de 83 à 88. Il recherche à cet effet des photos (originales, 
négatifs, photocopies laser, diapos….)et tout autre docu- 
ment ayant trait à Heimatios et pouvant être exploité : flyers, 
interviews, dessins Toute aide sera bien évidemment 
récompensée. Luc Ardilouze / B.P. 11 / 33023 Bordeaux 
Cedex 

* Un split CD entre Boda et Eterna Innocencia est dispo 
contre 40F pc à Nicolas Retiere / 5 rue Buffon / 38000 
Grenoble. 

* Disagree Rds / BP 21 / 13243 Marseille, prépare un CD 
discographie des mythiques Warrior Kids. 


CASSETTES 


* Une cassette archives de Haine Brigade est sortie en 
soutien à l'Anarchist Black Cross de Dijon. 24,20F pour 
90mn de démos + 1er LP de ce groupe chez Greg 
Marciniak / 1 rue des bouvreuils / 62223 Athies. 

* Booter, groupe hc / noise, sort une démo 4 titres dispo 
contre 20F pc chez Xavier Barbarit / 23 rue des Lices / 
49100 Angers. 

* Une split K7 avec Mothra (stoner punk) et Dishurvin 
(disband) est dispo contre 15F pc à Vendredi 13 / 25 rue 
Goudouli / 31240 Saint Jean. 

* Un best of de Mrtva Budoucnost est dispo en K7 pro 
contre 4$ pc chez Filip Fuchs / Grohova 39 / 602 00 Bmo 
/ République Tchèque. orba@seznam.cz : 


DISTROS 
* Sucette Destroy est une liste sans profit avec disques, 
K7 et vynils très bon marché. Yannick Daubié / 194 av de 
Strasbourg / 54000 Nancy. 
* Toujours actif, Celia / BP 6 / 75462 Paris Cedex 10 pro- 
pose de la musique et de la lecture (punk, hc, et plus). 
* Sauf Imprévu / 11 Impasse des 5 chemins / 42000 St 
Etienne est une liste avec du vinyle et des CDS (punk 
rock, ska, etc.). avec notamment de bonnes affaires en 
occase. Plastic Bag / appt 112 / 13 allée Fernand Léger / 
92000 Nanterre (plastic.bag2@libertysurf.fr). 
* Plastic Bag est une liste de distro bien consistante et 
les prix y sont très corrects. 
* À Lyon, Reggae Jam est une boutique ska, rocksteady 
et reggae roots avec des disques et des fanzines. 23 rue 
du sergent Blandan / 69001 Lyon (06 61 59 56 67). 
* La liste Clockwork Solution / Gilles Dantel / 92340 Bourg 
la Reine, s'épaissit à cha- 
que sortie. Beaucoup de 
Oi! et punk 80's, des dis- 
ques et de la vidéo. 
* Get_A Loife change 
d'adresse: Johan Van 
Mieghem / Postbus 21 / 
9000 Gent 1 / Belgique. 
* Une nouvelle liste de ra- 
retés et autres disques 
d'occase pas chers chez 
Laurent Pallanca / 5 sq. 
Raphaël / 78150 Le Ches- 


nay. 
* Le Bokal / 3 rue Lazare 
Camot / 01000 Bourg en 
Bresse, propose une 
bonne liste de distro avec 
des choses à lire et à 
écouter (pop, punk, metal, 
etc.). On peut les contac- 
ter par email: 
lebokal com. 

* Acid Folik / Le Fil de la 
Pensée / BP 90007 / 
54002 Nancy Cedex, pro- 
pose de la musique (crust, 
emo, punk) et de la lecture 


à prix modique. 
* Certainement, le mieux en distro (quantité, prix), c'est la 
liste du célèbre collectif anarchiste dijonnais Maloka / BP 
536 / 21014 Dijon Cedex qui regorge de musique et de 
kecture. 
* Sappho Musique / 11 rue du quartier neuf / 88230 Fraize 
distribue divers styles de metal underground. http:// . 
sapphomusique.free.fr ii 
* Splatsh Le Chat / Anaïs, Florent et Maud / appt 3805 /:' 
100 place des géants / 38100 Grenoble, est une liste de ’ 
distro avec de la musique mais surtout beaucoup de cho- 
ses à lire (anarchisme, féminisme, végétarisme). 
* Dirty Punk / BP 302 / 59666 Villeneuve d'Ascq Cedex 
(dirtypunk@wanadoo.fr) propose une liste de disques. 
SOUTIEN 
* L'asso Ond' De Chok est confrontée à une forte pres- 
sion de la part des autorités. En effet, elle avait organisé le 
12 mai un concert en soutien à La Bruffière (Vendée) avec 
Portobello Bones, Upset, Acheborn, Bananas At The 
Audience..Or, une amende de 2400F leur est tombée des- 
sus suite à une soirée privée organisée dans un champ 
privé (‘ouverture de bar non déclarée”). Le concert du 12 
mai devait donc permettre de payer cette amende injusti- 
fiée. Le 4 mai (soit une semaine avant la date du concert 
de soutien), la mairie de La Bruffière décide de ne pas 
laisser l'association utiliser la salle prévue pour cause de 
"public incontrôlé” (promo sur Internet) et "apologie de la 
drogue” (présence d'une table du CIRC, public rock). C'est 
la gendarmerie qui a averti le maire de ces “dangers” car 
l'asso avait déclaré son concert dans les règles auprès 
d'elle. La gendarmerie de Montaigu semble avoir lancé 
une offensive contre cette asso qui a donc besoin d'un 
soutien pour financer son amende et rembourser les frais 
engagés pour son concert annulé.Contact. 02 23 46 36 
50 ou 02 51 48 85 O3. 


DIVERS 


* Une vidéo de Lars Frederiksen & The Bastards est 
dispo en téléchargement sur http//{warpedtour.launch.com/ 
videos.asp 

* 442ème Rue / 64 Bd Georges Clémenceau / 89100 Sens 
(le0442@wanadoo.fr) est une émission radio punk /hc sur 
Triage FM (94.5). 


Boycott (Neufchateau 4/08/01) 


moment ou nous étions ensemble à l'école, à Edim- 
bourg, capitale de l'Ecosse et patrie des merveilleux 
(ironie) Exploited. C'était en 1981 et dans notre école, 
les groupes pouvaient donner des concerts. Nous 
en avions assez de voir toujours les mêmes benêts 
jouer des reprises des Rolling Stones. Nous étions 
toute une bande à écouter les Cockney Rejects, Blitz, 
Last Resort, etc. et comme personne ne jouait ce 
style de musique, nous avons décidé de nous y met- 
tre. Au début bien sûr, nous nous sommes conten- 
tés de reprises des 4 Skins et de Blitz. C'était très 
amusant et nous ne nous sommes plus arrêtés... 
Pourquoi avez vous appelé le groupe Oi Polloi? 
i Polloi est un terme grec qui signifie "le peuple". 
Normalement ça s'écrit "Hoi Polloi", on a enlevé le 
"H", ça sonne mieux... Plus Oil... Ce terme est utilisé 
actuellement dans un sens péjoratif pour désigner 


Musicalement, on peut bien sûr consj- 
dérer que depuis Jury démo de 1984 115 les classes populaires. Par exemple, tu peux te faire 
n’ont [en gros) plus ait que du Crust  Virer d'un bar à vins à la mode par quelqu'un qui dira 
metal plus OU MOINS InspJiré, mars O1 ‘Ici on n'accepte pas les hoi polloi”. 


: ; Vous êtes vous tout de suite considéré comme 

PO Loi est nié . 48 ag éd sea nes Es a ds ; Un groupe politique? Que signifie ce terme pour 
out en garant une,trés ort Intégrité. Vous? Un groupe qui n'a pas de textes politisés 
ANS HHE SCÈHE OU Les groupes VaoIC4— peut il être néanmoins un groupe politique? 
ement politiques tennent rarement La Nous avons rapidement eu des textes politiques, pour : 


distance, leur longévité est elle aussi Nous c'est normal de chanter sur des thèmes impor- 
7 tants. Mais quand on nous pose cette question, j'ai 


remarquable. Interview avec Déek, le tendance à répondre que je considère Oi Polloi 
CHanteur. comme un groupe pour le fun. En effet, nous vou- 
lons avant tout nous amuser et prendre 
la vie du bon côté. Mais ça, c'est impos- 
sible tant qu'il y aura des flics partout pour 
{ diriger nos vies, des nazis pour saboter 
les concerts, etc. Je ne fais pas de diffé- 
rence entre ce qui est politique et ce qui 
relève de la vie de tous les jours. La po- 
litique c'est la vie: c'est les factures à 
payer, un patron à la con et se faire cas- 
ser la figure en rentrant chez On ne peut 
pas dire: "oh, la politique ça ne m'inté- 
resse pas", ça se résumerait à accepter 
les choses telles qu'elles sont. Un de vos 
premiers titres disait "Punks and skins, 
unite and win". Faire ce type de chanson 
au début des années 80, ça n'avait rien 
d'extraordinaire, ce serait comme main- 
tenant, vu que certains portent des crê- 
tes et d'autres les cheveux en hérissés, 


Si on se replonge dans l'ambiance des 
années 80, le thème de l'unité punk / 
Skin était déjà à l'ordre du jour. Etait- 
ce / est-ce juste un faux débat puéril? 
Quel chemin a été parcouru à cet 
égard en déjà 20 ans? Une chose est 
sûre, l'unité avec les skinheads fascis- 
tes n'entre pas dans ce débat, seuls les 
skinheads prolos sont concernés. Le 
principal obstacle à cet unité, ce sont tous 
ces punks qui pensent que tous les skins 
sont des fachos déclarés ou camouflés. 
mn Ilest temps de dépasser ce genre de pré- 
_ Fa | 0 jugés. 
uel est le line up du groupe en ce moment? Comment considérez vous la scène Oil actuelle? 


Pouvez vous revenir Sur la formation du groupe N'est elle pas plus à droite que celle de années 
et sur ce qui vous a motivé à l'origine? | y a Bob 80? Je crois en effet qu'à l'origine, des groupes 
(guitare), Degsy (chant), Martin (basse) et Éd (bat- comme The Business parlaient plus de la classe 
terie). Nous avons commencé à jouer ensemble au ouvrière. À cette époque, il y avait aussi le ska dans 


la scène Oil! et la plupart des groupes avaient des 
punks dans le line up. Le mouvement skinhead était 
un vaste mélange. Dans le nord de l'Angleterre, très 
ouvrier, il n'y avait pas de nazis pour s'intéresser à 
ces musiques. Autour de Londres, c'était très diffé- 
rent, plus snob et plus sectaire. Nous, nous habi- 
tions à plus de 700 kilomètres de là et punks et skins 
se mélangeaient sans problèmes. Les skinheads 
étaient impliqués dans 
des organisations de 
gauche ou contre nu- 
cléaire, bien avant que 
des trucs comme le 
SHARP existent. En 
fait, il n'y avait que le 
style vestimentaire 
comme différence, 
punk et skins fréquen- 
taient les mêmes con- 
certs, buvaient ensem- 
ble et se côtoyaient 
sans embrouilles. A 
Londres, la scène skin- 
head était plus à droite 
et cela a pris quelques 
années avant que ces 
idées ne se répandent 
petit à petit dans 
d'autres villes. Ca s'est 
produit avec des grou- 
pes comme 
Skrewdriver. Plein de gens les appréciaient sans 
savoir quelles étaient leurs idées politiques. Ensuite, 
il Y a eu un vrai fossé entre skins et punks. 


Si on lit attentivement vos textes, on ne peut pas 
vous considérer comme totalement pacifistes, 
alors dans quelle mesure et pour quels buts la 


violence est elle acceptable? Malheureusement, 
dans cette lutte pour un avenir différent basé sur la 


confiance, le respect et l'implication personnelle, nous 
ne sommes pas maîtres des règles du jeu. Différen- 
tes tactiques s'appliquent aux situations différentes. 
La non violence prêchée par Gandhi ne déviera pas 
le jet des canons à eau dirigés contre les manifes- 
tants, ni les balles en caoutchoucs tirées dans le rues 
de Belfast. Le jour ou la lutte deviendra décisive, 
l'état jettera dans la balance tout son arsenal répres- 
sif. Résister et combattre sera alors un devoir. L'his- 
toire a montré que la violence est le seul moyen de 
réaliser un véritable changement et alors on ne peut 
pas fixer à l'avance quels limites on peut placer à 
cette violence. 


Par rapport à vos débuts, quand vos chansons 


mettaient en avant une identité skinhead, com- 
ment vous sentez vous maintenant? Dans le 


passé, certains membres de Oi Polloi ont été des 
skinheads, mais plus aucun de nous l'est mainte- 
nant. De même, nous ne jo uons plus uniquement de 
la Oil, mais aussi des choses plus rapides. Je ne 
pense pas plus me considérer comme un punk, ce 
terme est tellement flou maintenant! 

Il y a même eu des gens pour faire circuler le 
bruit que vous étiez des fascistes (je pense no- 
tamment à une lettre dans le courrier des lec- 
teurs de Maximumrock'n'roll. |! y a toujours des 
abrutis qui éprouvent le besoin de faire circuler ce 
genre de rumeurs, d'attiser les haines et la méfiance. 
C'est triste. Quiconque nous a côtoyé ou a lu nos 
textes même de loin peut se rendre que de telles 


déclarations sont absurdes. 

Vos textes abordent des problèmes qui sont com- 
battus par des organisations Eee l'ALF, 
etc.). Militez vous dans l'une d'elles? Non, aucun 
de nous n'appartient à une organisation politique, 
cependant, nous soutenons nombre d'entre elles 


comme Greenpeace, Friends of the Earth, etc. Le 
guitariste et moi même prenons part à des actions 


de sabotage de chasse mais nous ne sommes pas 
membres de la Hunt Saboteurs Association. Quant 
à l'ALF, c'est une organisation illégale qui n'a pas de 
"membres", les gens passent juste à l'action et se 
revendiquent de ce mouvement. 


J'aimerais connaître votre point de vue sur les 
droques et l'alcool. Les drogues et l'alcool, c'est 
à chaque individu de faire son choix tant que ce com- 
portement n'entraîne pas de conséquences négati- 
ves pour d'autres (et ce de façon active ou passive). 
Dans cette catégorie néfaste je compte les gens qui 
allument leur clope dans les zones non-fumeur. Je 
dis ça car après avoir fumé depuis l'âge de douze 
ans, j'ai arrêté il y a trois ans et je comprends les 
non fumeurs car je ressens physiquement le même 
dégoût quand il y a de la fumée dans un lieu con- 
finé. Il y a aussi le problème des femmes battues 
par leur compagnon ivre (comportements qui exis- 
tent même dans les milieux anarchistes et punks). 
Personne ne doit laisser une substance (légale ou 
illégale) prendre la première place dans sa vie. Cela 
ne mène qu'à l'inactivité, à l'apathie physique et in- 
tellectuelle. 

Que pensez vous de groupes musicalement très 
virulents, comme Napalm Death qui rencontrent 
un assez grand succès? Personnellement, je ne 
vois pas de différence entre ce mouvement et n'im- 
porte quel autre mouvement musical (la new wave, 
la techno, etc.). Leur musique, j'ai du hélas la subir 
chez diverses personnes. Quant à l'intégrité d'un 
groupe comme celui que tu cites, elle ne va hélas 
pas au delà de cette commercialisation du "hardcore" 
(sweatshirts à 200 balles, très punk, hein?). Tout ce 
que je peux dire c'est que si ces groupes veulent 
faire passer un quelconque message, ils devraient 
bazarder leur merchandising et acheter une photo- 
copieuse. 


Avez vous déjà eu des réactions négatives de la 
art de skinheads par rapport à _ vos chansons 
ou à votre attitude? Les skins nazis nous détes- 
tent, et nous serions gênés par le contraire. C'est 
pour ça que nous avons écrit "Bash The Fash". Mais 
nous n'avons jamais eu de problèmes à cause d'eux, 
ils ne viennent pas à nos concerts. Les skinheads 
qui nous suivent encore sont des antifascistes. 
Dans le même ordre d'idées, que pensez vous 
de ceux qui ont choisi l'action directe pour pro- 


mouvoir leurs idées? Il y a des groupes musi- 


caux qui les soutiennent. Ca me fait toujours rire 
quand j'entends des groupes comme Chumbawamba 


faire l'éloge des Provos irlandais, de la Fraction Ar- 
mée Rouge ou des Cellules Communistes Combat- 
tantes, et de toutes les "luttes de libération" ainsi que 
de leurs groupes armés. La fin ne justifie pas néces- 
sairement les moyens, et vice versa. Ce n'est pas le 
fait que des étudiants ratés qui se sont proclamés 
Sauveurs de la classe ouvrière (je pense à Action 
Directe chez vous ou à Angry Brigade chez nous) 
font sauter une base militaire ou les bureaux d'un 
journal qui donnera envie de leur utopie maoïste. Je 
préférerais peut être l'Angleterre de Thatcher. 

ue pensez vous des groupes punks qui ont 
choisi le circuit commercial (les gros labels, les 
gros tourneurs, etc.)? Je vous pose cette ques- 
tion car vous avez écrit une chanson contre 
Chumbawamba. L'arqument de leurs défenseurs, 
c'est qu'ils attirent les jeunes vers une scène ou 
ils seront peut être en contact avec des groupes 
plus radicaux Bien sûr, c'est vrai quelque part 
que les gens qui s'intéressent à la scène DIY sont 
d'abord passés par des groupes commerciaux. C'est 
d'abord vrai pour moi, j'ai commencé par écouter The 
Jam qui étaient sur Polydor, les Cockney Rejects 
qui étaient sur EMI... Mais il y a des tas de groupes 
commerciaux, comme The Offspring par exemple, 
qui n'ont jamais fait partie de la scène DIY, alors nous 


n'avons pas besoin de groupes qui ont eu une dé- 
marche DIY et qui ensuite se vendent au plus of- 
frant, comme Chumbawamba. Nous pensons que la 
philosophie Do it Yourself est très importante et 
qu'elle doit être défendue, tout comme doit être dé- 
fendue l'idée que nous pouvons très bien exister sans 
les compagnies musicales commerciales. Quand 
Chumbawamba a retourné sa veste et ont parlé du 
DIY comme d'une philosophie en laquelle ils avaient 
crus quand ils étaient jeunes et naïfs, ils ont envoyé 
un message très négatif. Ils vont dans le sens de 
ceux qui voudraient nous dire qu'il n'y a aucune al- 
ternative, que l'indépendance est quelque chose de 
stupide, voire d'illégal! On ne peut donc que les criti- 
quer pour cela. Ca ne veut pas dire pour autant que 
Chumbawamba nous empêche de dormir. Les deux 
chansons que nous avons fait sur eux (il y en a aussi 
une sur la compile EP anti Chumbawamba "blatant 
hypocrisy sells records") ont du prendre 5 minutes à 
écrire, et nous les avons mises sur des disques car 
nous pensions avoir un mot à dire sur ce sujet. 


La scène DIY revendique la liberté d'expression 
politique et se bat contre la censure. A l'opposé, 


nombreux sont ceux qui veulent que le discours 
politique d'extrême droite soit censuré par les 
institutions. Est-ce contradictoire? Pour notre part, 
nous n'attendons jamais rien de l'état pour résoudre 
les problèmes, alors nous n'allons certainement pas 
réclamer plus de lois. De toutes façons l'histoire 
montre que les lois qui ont censuré le discours poli- 
tique finissent par être utilisée avec encore plus de 
rigueur contre les anti fascistes. Il suffit d'étudier ce 
qui s'est passé en Grande Bretagne dans les an- 
nées 30. De plus, nous ne tenons pas à transformer 
les fachos en martyrs de la censure politique. C'est 
à chacun de faire la tri entre ce qu'il accepte ou pas 
politiquement, et de réagir comme il l'entend. Nous 
ne pouvons certainement pas attendre que les flics 
fassent le ménage pour nous quand dans certains 
pays ils sont largement en faveur d'un discours d'ex- 
trême droite! 


Que pensez vous des qens / groupes qui font 
référence à Lénine, Staline ou Mao? A la violence 
politique au sens large? Peut on les comparer à 


ceux qui se réfèrent à Hitler? Tous ceux qui s'inté- 
ressent au communisme doivent étudier l'histoire et 


apprendre ce que ces salauds ont fait pendant la 
guerre d'Espagne ou comment ils ont écrasé la ré- 
volte de Kronstadt. Nous avons écrit une chanson 
intitulée "Commies and Nazis" et "Unite & Win" ex- 
prime aussi notre point de vue sur cette question. 
Bien sûr, nous sommes nous aussi en faveur d'une 
certaine violence politique, mais uniquement dans 
les circonstances limitées que nous avons déjà évo- 
quées plus haut. Quand une bande de fachos ar- 
més attaquent un concert, un info-shop ou une ma- 
nifestation, il est dérisoire de penser que le pacifisme 
les arrêtera. Donc, nous pensons avoir le devoir de 
mettre en avant l'idée d'autodéfense dans ce con- 
texte, afin que des gens plus naïfs ne se fassent pas 
casser la figure simplement parce qu'ils croient en- 
core en la non violence. Mais quant à savoir qui a 
été le plus néfaste entre Lénine, Staline, Mao ou Hit- 
ler, ça n'a aucun intérêt. L'important est de regarder 
quels sont nos projets de changement de société à 
long terme et de mettre en oeuvre les meilleures tac- 
tiques pour les réaliser. Ainsi, même si quelqu'un 
qui mange de la viande en connaissant la réalité de 
cette industrie est une personne à qui je botterais 


volontiers le derrière, je ne vois pas en quoi cela aide- 
rait à long ou court terme la cause animale, au con- 
traire. C'est ce que je dirais à ceux qui pensent qu'il 
faudrait tuer les scientifiques de la vivisection. Par 
contre, exercer une pression économique sur eux 
(destruction de maténel, boycot) et éduquer les gens 
est ia bonne tactique à long terme. Ca ne me dé- 
range pas que des gens dénoncent des vivisecteurs 
à leur voisinage, mais les attaquer physiquement ne 
peut que nous faire passer pour des extrémistes il- 
luminés. La violence physique ne doit intervenir qu'en 
dernier recours. 
Le punk rock est il écologique? Faire une tour- 
ES ça peut quand même se résumer à conduire 
es milliers de kilomètres dans un vieux véhi- 
cule, vendre des bouts de plastique, utiliser de 
l'électricité. C'est un autre sujet qui ne nous em- 
pas de dormir. Si tous les gens utilisaient leur 
véhicule à moteur aussi rarement que nous, le monde 
serait bien plus propre! Quelques groupes punk qui 
tournent quelques fois dans l'année, ça ne doit pas 
représenter une grosse part de la pollution mondiale. 
On ne peut pas en dire autant des gens qui pren- 
nent leur voiture chaque jour pour aller de leur ville 
dortoir à leur boulot et au centre commercial. Ces 
gens sont le plus souvent seuls dans leur voiture 
alors qu'ils sont plusieurs à faire le même trajet. De 
notre côté, nous allons bosser en vélo ou à pied. 
Nous ne sommes pas en faveur des transports pri- 
vés. Mais cela dit, nous essayons aussi de minimi- 
ser l'impact écologique de nos tournées. Nous pre- 
nons le train quand c'est possible (notre première 
tournée en Pologne s'est faite grâce à des billets de 
train trafiqués, plus écologique, moins cherl). Nous 


avons utilisé les transports publics pendant une 
bonne partie de notre toumée européenne et nous 
avons planté quelques arbres en compensation de 


la pollution dont nous sommes responsables (au ris- 
ue de passer pour de doux dingues hippies auprès 
e certaines personnes). Une de nos tournées a 
aussi été partiellement accomplie dans un véhicule 
fonctionnant à l'énergie solaire: - 
Dans la scène punk, l'attitude “working class” 


est à nouveau E l'ordre du _. La revendiquez 
vous vous mêmes ette ‘fierté ouvrière” n'est 


elle pas un mythe créé par les classes dirigean- 


NO COMPROMISE: 
: IN DEFENCEOF OUR 
ÆEARTH! 


tes ur renforcer le status quo social? Nous 
n'avons certes pas une “ruhng class attitude”, mais 
effectivement, nous ne fétons pas tous les jours le 
fait d'être des prolétaires, des balayeurs ou des can- 
tonniers. En tout cas, nous ne chantons pas sur com- 
bien il est bon d'être un exploité. Personne n'est res- 
ponsable d'ou il est né (géographiquement ou s0- 
cialement). De même je n'ai pas envie de juger quel- 
qu'un à pnori sur son milieu social d'origine. Ce côte 
“working class” dans la scène punk, ce n'est pas tel- 
lement une prise de position politique qu'un aspect 
extérieur, un sentiment d'appartenance. Par exem- 
ple, même les groupes améncains chantent avec un 
accent , écossais ou irlandais. Chez nous 
on reconnaît très vite d'ou vient quelqu'un ou quel 
est son milieu social par sa f de parier. Les grou- 
pes de droite ont bien compnis cette tendance et its 
chantent eux aussi les mérites de la classe ouvrière. 
mem C'est absolument ridi- 
1 cule, et eux, veulent ef- 
fectivement manipuler 
les classes populaires et 
# les faire rester dans leur 
A merde. De toutes façons, 
ces apprentis politiciens 
ne savent pas de quoi ils 
parlent. Pour eux ceux 
# qui cherchent à organiser 
la classe ouvrière et à 
améliorer sa condition 
sont qualifiés de “com- 
munistes”: lis n'ont 
aucune éducation pohti- 
que et ne savent pas ce 
que c'est que le commu- 
nisme. Je me souviens 
d'avoir joué avec un 
groupe Oi! aux USA et il 
y avait un groupe de skin- 
heads qui en sortant di- 
saient: "c'est plein de 
communistes ici”, alors que j'avais eu l'impression 
contraire! Cette paranoïa anti communiste atteint par- 
fois des proportions ridicules. Toujours aux U la 
première fois que nous avons passé la frontière nous 
avons du remplir un questionnaire avec entre autres 
la mention "Etes vous communistes”? J'ai répondu 
“nous sommes Fidel Castro”. Ha! ha! Ë 
Contact: Oi Polloi / AFA / Po Box 421. / Dun 
Eideann / EH 11 1QD / Scotland / G. Bretagne. 
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poursuivons notre petit tour d'Italie 
entamé au numéro précédent av/çc ce 


discret mais réputé groupe dans lequel 
ere e bass du célèbre label Italien 
SOA Rôs et de sa sous division Of 


Strike. 

Peux tu nous parier de la formation du groupe? 
On a l'impression qu'avec votre premier disque, 
vous aviez envie d'être autre chose qu'un simple 
groupe Oil! ou H.C. de plus. De plus, la rareté de 
ritions vinyle ou live évoque un”grou 
concept”, plus que la traditionnelle bande de 
potes qui veulent faire de la musique ensemble... 
Colonna Infame s'est formé en 1996. Nous étions 
deux skinheads et deux straight edge qui voulions 
eflectivement faire un groupe différent de ce qui exis- 
tait en Italie auparavant. Nous voulions prendre le 
meilleur des deux scènes (Oi! et straight edge) et 
mettre en avant des idées ou du moins des valeurs 
plus que de la musique. Ces idées étaient déjà pré- 
sentes dans la scène bien sur, mais jamais dans un 


seul groupe. Nous voulions un groupe Oil qui refuse 
les excès (alcool, violence, machisme) qui sont les 
dichés de cette scène, et un groupe hardcore straight 
edge qui ne soit pas dogmatique, coupé des réalités 
du monde du travail et focalisé sur la musique (ou 
par cette dénaturation du hardcore à l'origine simple 
et direct par des snobs metalleux). Quelque temps 
après l'enregistrement du premier album, le line up 
a changé et nous sommes maintenant plus proche 
du hardcore. Restent de la première mouture de Co- 
lonna Infame: Paulo (chant) et Maurello (batterie) et 


les deux autres sont maintenant Damiano (guitare) 
et Duccio (basse). 
Qu'avez vous réalisé jusqu'à maintenant _(dis- 
ques, tournées) et dans quelle optique cela a t-il 
été fait? En trois ou quatre ans d'existence, nous 
avons fait une démo (qui a été repressée sur un EP), 
un album et un split EP (avec D.U.A.P.). Nous avons 
aussi participé à quelques compilations. Nous avons 
fait des concerts un peu partout en Italie, pas des 
tonnes mais un nombre plus que raisonnable pour 
un groupe Oil. 
ue pensez vous du regain d'intérêt pour le punk 
et, au sein de cette scène ur la Oil? Quel est 
votre avis sur la reformation de groupes comme 
Nabat et même Klaxon? Je pense que la scène 
punk et Oi! italienne a considérablement évolué. Au 
niveau de la quantité des groupes pour commencer. 
Pendant des années, la scène Oil! ici se résumait 
pour ainsi dire à Asociale et à Klasse Kriminale. 
Maintenant, il y a des tonnes de groupes, les con- 
certs sont plus fréquents et on trouve les disques 
assez facilement. Auparavant, les disques Oil! étaient 
quasiment "boycottés” par les distros alternatives. 
D'ailleurs, c'est peut être la reformation de Nabat qui 
a amené des gens à s'intéresser à cette scène, et 
qui a donné envie à d'autres de refaire des disques 
pu des concerts. Mais aujourd'hui, les fans de Oil 
sont très jeunes, trop jeune peut être même pour 
avoir vu la reformation de Nabat.. En fait, je pense 
que les gens sont plus nombreux dans la scène, mais 
il ne font qu'y passer, et ils y restent de moins en 
eee moins longtemps 
NEA avant de passer à 
: 2 autre chose. 
Vous mêmes, quel 
ublic ensez 
H vous toucher? Le 


fait que votre line 
# up ne soit pas ex- 
à clusivement skin, 
| punk ou hc vous 
permet-il de briser 
les barrières entre 
les différents pu- 
blics? Pour com- 
mencer, je dois dire 
que le fait que notre 
line up soit musica- 
lement mixte n'est 
pas une contrainte 
en soi. Mais il est 
vrai qu'il peut y avoir 
des frictions au ni- 
veau des idées. 
Deux des membres 
du groupe étaient straight edge dans le premier line 
up, et Maurello, qui aime bien boire, ne trouvait pas 
très drôle d'être sans arrêt avec des sXe sérieux qui 
jui faisaient des remarques. Jouer la même musi- 
que nous rap it mais quelquefois il fallait met- 
tre sa susceptibilité de côté. Peut être en va t-il de 
même dans la public en général. Il est possible de 
s'entendre tant qu'il ne s'agit que de musique, mais 
il y a des idées qui montrent qu'il y a bien des barriè- 
res entre les différentes scènes. Moi, étant d'un cer- 
tain âge, je me souviens que tous ces styles ont une 


origine commune. Il n'y avait pas tant de différences 
entre le hc, la Oi! ou la scène straight edge du début 
des années 80. Le hardcore ou le sXe d'aujourd'hui 
n'a d'ailleurs plus grand chose à voir avec les origi- 
nes de ces styles. C'est une bonne chose de pou- 
voir coopérer avec pm 
des gens différents 
etilne faut en aucun 
cas s'arrêter à leurs 
façon de s'habiller ni 
à la sous culture 
dont ils se revendi- 
quent. 


Votre premier al- 
bum mettait quel- 
que peu l'accent 
sur la philosophie 
straight edge. Sui- 
vez vous cette 
scène de près? 
Quelles sont selon 
vous les limites de 
cette façon de con- #4 
cevoir la vie? Estil # 
possible de s'y te- } 


nir longtemps? Je 
suis la scène straight 


edge, mais de loin, 
par l'intermédiaire des zines où des êc anges je ne 
suis pas quelqu'un de très social et je vis ma vie de 
mon côté sans m'occuper de savoir si je suis un bon 
straight edge ou pas. Je crois que c'est grâce à ça 
que je ne ressens pas de lassitude et que je peux 
toujours me sentir proche de la philosophie straight 
edge. J'étais beaucoup plus impliqué dans cette 
scène il y a quelques années du fait des amitiés que 
je m'y étais faites, mes ces fameuses amitiés se sont 
avérées peu résistantes au temps qui passe. On se 
croise sans même se dire bonjour maintenant. Voilà 
sûrement les limites de cette philosphie, des gens 
l'embrassent sans vraiment réfléchir et puis un jour 
ils coupent les ponts. 


Vous êtes des fans de football, allez vous voir 
des matches? Quelles équipes supportez vous? 


Les supporters sont souvent organisés, et par- 
fois politisés…. certains redskins tentent mainte- 
nant de créer des organisations du supporters 


de gauche, qu'en pensez vous? Effectivement, de 
plus en plus de gens qui ont l'expérience d'une scène 


musicale politisée pensent qu'il est possible de poli- 
tiser les supporters de football. À quelques excep- 
tions près, les supporters sont très à droite. Person- 
nellement, j'encourage la Lazio de Rome, et j'ai vrai- 
ment honte des fans nazis de cette équipe (SS Lazio). 
Quand j'ai été suffisamment grand pour compren- 
dre la politique, j'ai cessé d'aller au stade, et je n'y 
suis retourné qu'à de très rares occasions. Maurello 
est fan de l'AS Rome et il craint pour sa vie deux 
dimanche par mois. Les deux autres membres du 
groupe encouragent petite équipe. Mes rapports avec 
le football, c'est amour et haine. Même si, comme 
beaucoup, je trouve l'énergie du mouvement ultra 
fascinante, je préfère consacrer mon énergie dans 


\ j 
nr à 


d'autres activités. 
Peux tu nous parler du label Oil! Strike? Pour- 
quoi avoir fait un sous label de S.O.A Rds vu que 


c'est toit qui t'occupes des deux structures? Oil 
Strike, c'est la partie de SOA Rds qui sort les dis- 


ñ 


n quelques années, le label a produit 7 
albums, pour la plupart de groupes d'amis car à force 
de jouer à droite et à gauche on a fait connaissance 
avec pas mal de monde. J'ai toujours pensé qu'en 
Italie il manquait un label qui durerait un peu et qui 
sortirait des albums assez régulièrement. Alors j'ai 
monté Oil! Strike. C'est tout! 

De nos jours, de nombreuses personnes ont ac- 
cès à Internet. Est-ce positif? De plus en plus de 
fanzines ne paraissent plus sur papier et se can- 


tonnent au net, est ce compatible avec le refus 
du contrôle et des multinationales? Oui, c'est peu 


triste. J'ai un site web pour le label, mais je ne suis 
pas un grand surfer. Je fais confiance aux magazi- 
nes et au fanzines pour me tenir au courant de la 
scène. Ca me gène de voir que tout le monde se rue 
sur Internet et je vais même dire que ça me donne 
envie de refaire un fanzine papier, alors que c'est 
une idée que j'avais abandonnée il y a longtemps. 
La plupart des gens qui surfent sur Internet, au bout 
du compte ils ont juste passé une heure à s'user les 
yeux sur un écran et ils n'ont rien appris. 

Quels sont vos projets? Nous n'avons pas grand 
chose en prévision à part l'idée de sortir un nouvel 
album bientôt. Mais ce "bientôt" est tout relatif si on 
considère notre paresse chronique. De plus, il y a la 
rude tache qui consiste à écrire des textes dans les- 
quels on ne retrouve pas les clichés habituels (style: 
"j'ai des bretelles et une Ben Sherman, je suis un 
skinhead Oi! Oi! Oi!"), et qui soit quand même ac- 
cessible. 

Un dernier mot? La scène Oi! commence à avoir 
des groupes intelligents et qui n'ont pas peur d'affi- 
cher leur sensibilité de gauche et elle en avait bien 
besoin. Je cherche de tels groupes pour mon label. 
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TOTALITARIZM n°20 


(50 pages A4, 7 timbres à 
3F à Fabrice Migeon / 
Loriges / 03500 Sr 
Pourçain sur Sioule) Sid a 
encore réalisé là un travail 
colossal, avec un numéro très 
épais, toujours consacré au 
punk et à l'anarchie dans les 
pays non occidentaux. L'in- 
térêt principal de cette ving- 
tième livraison est le dossier 
sur la Yougoslavie qui com- 
mence par un rappel sur l'his- 
toire de ce pays. Une atten- 
tion plus particulière est por- 
tée sur les guerres civiles suc- 


 ToraLiTarit 


AHAPX 
A Date 


2 


cessives qui ont ravagé et divisé la population et dont les 


racines plongent au coeur des deux guerres mondiales. Après 
l'histoire et la politique, le deuxième volet du dossier est un 
exposé de 12 pages sur la scène punk yougoslave de 1977 à 
2001. Une BD rappelle les événements récents (bombarde- 
ments de l'OTAN) et une dernière partic est plus exclusive- 
ment consacrée au mouvement anarchiste. On trouve aussi 
ailleurs dans le zine l'actualité dans les pays de l'Est, quel- 
ques chroniques et des articles sur Djibouti et sur un squatt 
polonais. Ce numéro se termine sur le 4ème épisode de l'ex- 
cellente BD racontant les combats de Nestor Makhno, le 
célèbre anarchiste russe. Une lecture pour s'éduquer et mon- 
trer que pour certains, il y a bien un ee entre punk ct poli- 
tique. 
WEE WEE n°7 (80 pages 
A5, 20F pc à David S / 25 
rue Goudouli / 31240 
Saint-Jean) Content, Refused, 
Ananda, Salori. Imprimé sur 
papier recyclé comme à l'ac- 
coutumée, ce zinc qui a tou- 
Jours été très intéressant 
nous sort ici un numéro de 
très très haut niveau. Si la 
présentation générale est déjà 
efficace et agréable, le rédac- 
tionnel très mature (mais qui 
n'oublie pas d'être drôle) fait 
de cet objet une lecture fort 
recommandable. I] y a beau- 
coup de chroniques, dans 
tous les styles qui tournent 
autour du hardcore, et pour uelqu'un comme moi qui ne 
suit pas tellement l'actualité de ce mouvement (je n'ai en- 
core jamais écouté des choses aussi évidentes que Jets To 
Brazil, le croirez vous?), ça permet de remplir une want list 
discographique qui prend une ampleur désespérante. Au 
niveau des interviews, fort heureusement, Wee Wee se re- 
centre sur des valeurs sures, et nous permet aussi de lire ce 
rs à dire Dorian de Romeo Is Bleeding, interviewé cette 
Ois ci pour son zine Satori. Ce numéro remet à l'honneur 
un style maintenant oublié par le biais d'un dossier: le brutal 
hardcore français (période que je vois aujourd'hui comme 
une de vaches maigres: nombre de disques et démos que 
nous encensâmes alors, faute de mieux à nous mettre sous 
les oreilles, sont aujoud'hui difficilement écoutables sans 
embarras. En effet, le dossier est agrémenté de chroniques 
de zines en Earquake y compris. Cela dit, Jeff remet 
bien tout cela en perspective. Bref, tout ça pour dire que le 
n°7 de Wee Wee négligemment posé sur la serviette de bain, 
c'est un atout drague non négligeable à la piscine municipale 


EL 5! 
C'ESELA PEINE MAY MALE. 


de Neufchateau (découverte en été). 


PAVILLON 36 n°48 (28 
pages A4, 15F à Arnaud 
Martin / 12 bis rue Lucien 
Portelle A 11120 
Marcorignan. 
arnaud.martin3@free.fr) 
Zençile, La Varda, Fiction Ro- 
mance, La Tordue, Upser, 
Noxious Enjoyment, 
uelzalcoatl La nouvelle sé- 
rie de Pavillon 36 tient bon 
le rythme ct si la présentation 
est désormais réalisée sur 
ordinateur, le parfum du bon 
vieux P36 est bien là grâce 
au ton personnel du doc 
Zarno. Îl y a toujours du 
unk rock à l'intérieur, mais 
le zine parcours de façon large k scène indé française, allant 
de la chanson anar à la fusion voire au néo metal en assant 
ar le hardcore. En plus des rubriques habituclles, . aun 
Leon article sur les récents décès de Bryan Gregory (l'he 
Cramps) et Joey Ramone (The Ramones). 
HAMS n°8 (48 pages A4, 
10F port compris à Les 
Folliculaires 
Intersidérants / 10 rue 
Baïllou / 75014 Paris ) 
Imodium, Bill Pipo, V’iolent 
Topabff, 7 Minutes Of Chiasse. 
Je pourrais aisément boucler 
rapidement cette chronique 
en disant que HAMS est vrai- 
ment le meilleur zine, et ce 
n'est pas mince compliment 
tant parmi les zines sortis ces 
derniers mois et chroniqués 
ici il y eut de véritables per- 
les. Penser que des dizaines 
de millions de gens rien que 
dans ce pays, ne lisent pas et même ignorent l'existence des 
fanzines ct à côté de ça parcourir les rayons de la maison de 
la presse locale, c'est une injustice qui me sidère… et me 
remplit d'aise. Le seul constat qui s'impose, c'est que nous 
autres lecteurs de fanzines nous sommes bien des privilé- 
giés. Alors, nous n'allons pas bouder ce plaisir élitiste ct donc 
un peu égoïste (en n'oubliant pas que le but d'un zinc c'est 
quand même le partage) de savourer ce nouveau n° de Fams, 
qui s'avère en plus être un pavé fort conséquent. Je n'ai pas 
trop accroché aux interviews, mise à part celle d'Imodium, 
pourtant, il faut reconnaître que notre Mammouth à rivalisé 
d'imagination pour croiser le fer avec les meilleurs humoris- 
tes de notre scene (Bill Pipo, Laurent Soudéille en personne). 
Alors peut y trouverez-vous quand même votre compte. De 
toute façon le grand intérêt de Hams, c'est le ton de son 
rédacteur, qui font de cette publication le plus personnel 
des zines personnels (zines "Do It Yourself emo machin 
d'expression" retournez dans vos facs de psycho socio ou 
vous piquez vos idées d'articles originaux). Les chroniques, 
notamment celles de fanzines sont fouillées et la culture de 
Mr Hams me fait penser que le jour ou il viendra siroter un 
demi panaché au Le le Chiquito de Rambervillers, la con- 
versation pourra rouler sans ornières de la peinture italienne 
au dernier disque des Teckels en passant par le tango finlan- 
dais. Il faut noter aussi que Hams est un des rares anzines à 
rendre un véritable hommage à ses confrères, certains se 
limitant dans leurs "chroniques" zines à citer le sommaire et 
le prix (putain, ces "rédacteurs" lis ent-ils?). Les chroniques 
musicales sont extrêmement variées, il n y a pas de styles 
tabou: Oil punk rock, metal, ska, fusion, et la section litté- 
raire est extrêmement bien fournie. ‘lerminons par la pré- 


sentation, Hams ne cède pas aux tentations de la sobriété 
classieuse ou de l'exubérance technologique, ni pour la cou- 
verture ni pour l'intérieur qui est très condensé mais effica- 
cement mis en page. Et 10 malheureux francs pour un tel 
boulot? 


TRANZOPHOBIA n°8 
(104 pages A4, couverture 


couleur, Sylvain Fayard / 
14 rue Claude Delaroa / 
42000 St Etienne. 
tranzo@free.fr) Dir Yassin, 
pese La Fraction, Unhinged, 
apitalist Casualties, Seein Red 
Submission Hold, Boycot, 
Intensity, Costes... Certes, il faut 
être patient quand on attend 
un nouveau Tranzophobia 
(celui ci a mis trois ans à sor- 
tir), mais cette patience est 
récompensée quand on le 
er same tient entre ses doigts: couver- 
he M ie ae ture couleur cartonnée, et 
bonne épaisseur. Le dessin de couverture est particulière- 
ment excellent, et le sommaire propose de quoi satisfaire les 
plus exigeants. Certes, certains des groupes ont splitté de- 
puis, mais cela n'enlève rien à la qualité des entretiens au 
cours desquels on parle en profondeur de sujets extra musi- 
caux. D'ailleurs, il n'y a pas que des groupes qui sont inter- 
viewés, il y a aussi par exemple un activiste New Yorkais et 
une asso qui s'occupe d'organiser des concerts (et de net- 
toyer la salle ensuite...) nous fait part de quelques réflexions 
bien senties. En plus des nombreuses chroniques (punk, hc, 
etc.) le zine est richement fourni en graphismes. 


re | TU HONORERAS TON 
Tu honoreras ton pére et ta mère | BRRE ET TA MERE n°2 


(80 pages A4, couverture 
cartonnée, zine imprimé, 
23F pc à Anaïs Puech / apt 
3805 / 100 place des géants 
/ 38100 Grenoble) Sin Dios, 
Burn Out, 720°, Eterna 
Innocencia, Rhinoceros Contre 
Ekphant, Drugi Mosl, Egregora. 
Non seulement ce zine s'est 
trouvé un excellent nom, 
mais il est en plus présenté 
de façon très pro: couverture 
cartonnée, zine imprimé sur 
papier recyclé. Le contenu le 
rapproche des zines de 
l'école niortaise. Il y a un 
grand nombre d'interviews très intéressantes, d'autant plus 

u'un grand nombre d'entre elles s'intéresse à des gens pas 
orcément impliqués dans la musique. On trouve aussi beau- 
coup de chroniques (musique, zines, livres, BD), des articles 
d'opinion sur divers sujets (Maïakovski, vision de la femme 
dans la pub, la dépression, le vote, etc.), un scène report sur 
la Finlande et des recettes végétariennes. Bref, voici une lec- 
ture sincère et qui permet d'élargir se horizons. 


YOUNG AND WILD n°2 (40 pages A4, 12F pc à Sacco 
Florent / 6 rue de la bretonnerie / 95300 Pontoise) 
Monster Klub, No Time To ose, Rottweiler, Dirty l'hoï, Liquidators, 
Hors Controk, Flash Lore. La présentation de ce zine est assez 
rudimentaire mais 40 pages grand format pour 12F, ce n'est 
pas vraiment abusif. Certes, tout cela aurait pu être con- 
densé et certaines pages d'illustrations n'étaient pas indis- 
pensables. Le contenu est varié avec du punk, du ska, du 
psycho et même du "zouk lov" (l'interview de Flash Lov' est 
tellement hors contexte que j'ai l'impression - erronée? - 
qe s'agit d'un gag). L'interview de Rottweiler est extraite 

‘un n° de Zéra de 94, il est peut être encore tôt pour déjà 


SinDios BumOut Maëkovcki Recettes Chroniques 
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refaire le point sur ce groupe quand même très anecdotique 


S part le fait qu'ils sont défenseurs de l'action directe en 
aveur de la libération animale), et pour Dirty Floï, c'est une 
simple reproduction de la bio. À côté de ces approxima- 
tions, on trouve des articles sur le cinéma et des chroniques 
musique et zines. 


CAFZIC n°24 (40 pages 
A4 + supplément BD, 3 
timbres à 3F à Cafzic / 4 
cale de la Marine / 40000 
Mont De Marsan) A! The 
Drive In, Les Hurlements d'L£o, 
Portobello Bones, Subione Trio, 
les Wampas, Noise Product, 
S'eppers, King Size, Darwin... 
La présentation de ce n°24 
est très réussie. Mise en page 
dense et clean, et surtout, les 
illustrations sont exclusive- 
ment dessinées. C'est à dire 
que même dans les inter- 
views, les photos des grou- 

es ont éte transformées en 
dessins. Effet esthétique garanti. Il y a aussi des dessins amu- 
sants et des BDs, certaines (comme la série avec les pin- 
gouins) avec un humour décalé du meilleur goût. Le som- 
maire montre que le contenu est varié, avec une prédilection 
pour les musiques matures et évoluées Les hc, noise, chan- 
son). Il y a deux petits suppléments à l'intérieur: l'un avec 
des chroniques et "Petit Malaise", le fameux supplément BD. 
Ce dernier est particulièrement excellent, présentant 60 pe- 
tites variations pas macabres sur le thème de la mort. 


IMODIUM n°11 (une feuille AJ recto verso, un timbre 
à Imodium / 14 bis avenue Gros Malhon / 35000 Ren- 
nes) Portobell Bones, Earquake. Cette feuille d'info est répu- 
lière et très très remplie, elle se distingue aussi par l'esthé- 
tisme de sa mise en page (une grande partie est écrite à la 
main) et la qualité et la pertinence des dessins réalisés par 
son rédacteur. La variété est de mise, ainsi que l'ouverture 
d'esprit, tout en gardant un esprit très indépendant (les pro- 
pos sur la presse et la musique indépendantes sont fort inté- 
ressants). Le groupe Portobello Bones et le zine Earquake 
sont interviewés, et il y a aussi beaucoup d'infos concerts. 


KANGOUROU n°11 (26 
pages A4, 15F pc à Pascal 
Brule / HLM Gandaillat 
/ Bat 3 / 63370 Lempdes. 
brule.pascal@free.fr) 
Washington Dead Cats, Peter & 
The Test Tube Babies, Ober- 
kamp 


5 Crosshreed, les Brutes, 
Betty Butter Biscuits, Nazdrowia. 
Les 50 premiers exemplaires 
de ce n°11 sont imprimées 
avec une imprimante couleur 
(bonjour le boulotl). Les 
deux reformations du mo- 
ment (à savoir les Washing- 
ton Dead Cats et Ober- 
kampf) sont en vedette, ce 
qui permet de se faire une 
idée sur leur état d'esprit (il het aux interviews d'un 
zine, c'est déjà bien). Ensuite, le sommaire est plutôt varié 
avec du punk, du ska et du hc; il y a même un groupe anglais 
(Peter & T'TTB). La mise en page mêle traitement de texte 
(un peu trop de cadres et lignes en tous genres) et collages 
et il y a pas mal de photos en illustration. 


PARADISE NOISE n°8 (16 pages A4, en anglais, 10F 


pc à David Cammal / avenue des frères Roqueplan / 


13370 Mallemort. paradisenoise@aol.com) Uncurbed, 
Däsfear, Axiom, Pulmonary Fibrosis, Centinex, Dead For À Mi- 


nule, Atrocious Madness. Ce zine est maintenant intégrale- 
ment rédigé en anglais et propose toujours une grosse quan- 
tité d'interviews, souvent courtes, avec des groupes connus 
ou moins connus des scènes extrêmes (death, grind, crust). 
Quelques graphismes et collages agrémentent le tout et en 
plus de la musique, il y a un article sur les violences policiè- 
res. 


HERTZ n°1 (24 pages A5, 
prix libre à Cyril Braga / 
76 rue Sibert / 42400 Saint 
GCSh=e-m=0 nd: 
braga.c@voila.fr)_ Le Tigre, 


ERTZR 


Chiasse. Ce n° date de décem- 
bre 2000, mais un n°2 devrait 
voir le jour prochainement. 
Ce petit zinc bien rempli ct 
présenté de façon clean nous 
permet de retrouver quel- 
ques groupes variés, dont les 
intarissables 60 Minutes Of 
Chiasse ou les kitsch Le Ti- 
gre. Quelques chroniques 
(disques, démos et concerts) 
et Frs terminent le tout, 


60 minutes of chiasse 
etc. 


et il y a aussi un article sur la surveillance du citoyen-con- * 


sommateur (caméras, Internet). 


LE NSE EFILENT n°2 (24 pages A5, 9F pc 
à Le Fil de la Pensée / BP 90007 / 54002 Nancy Cedex) 
Ce zine est, rappelons-le, l'organe officiel d'une asso qui 
compte acheter un petit camion pour créer une librairie al- 
ternative itinérante. Il se distingue donc par un bon nombre 
de chroniques de livres À mise à libertaire) en plus des re- 
cettes végétariennes et des articles d'opinion sur divers su- 
jets touchant à la liberté individuelle ou d'association (projet 
de loi 663 dit "anti rave") ainsi que sur la guerre bactériolo- 


gique. 
5 L'ECHO DE FOUF- 
| LEURS n°25 (16 pages A5, 
un timbre à Yann 
Cornieres / 18 rue 
Lanjuinais / 35000 Ren- 
nes. morveux(@voilà.fr) 
Luièce Borgia, Judge Dread. La 
qualité d'impression n'est pas 
au top, c'est dommage car il 
y a un effort de présentation: 
simple et efficace avec pas 
mal d'illustrations (pochettes 
. | de disques et de zines), pais 
* | il faut dire que pour un mi- 
| sérable timbre, on est pas 
volé. L'interview avec Judge 
Dread (cette star du skinhead 
reggae figure dans le livre 
Guiness des records comme l'artiste le plus censuré) est ti- 
rée d'un vieux zine anglais de 81 et cle est accompagnée 
d'un rappel biographique et de quelques textes de chansons. 
En plus des habituelles chroniques et news, on peut lire une 
nouvelle de deux pages. 


LTURNED INTO A MARTIAN n°1 (4 pages A4, 15F 
pc à Fred Grand / 10 rue du commerce / 39160 Saint 
Amour. fredg2@wanadoo.fr) Astro Zombies, Care In, 
Milemarker, Free Yourself, Fleur. Au niveau zines, cet été aura 
vu pas mal de plumes de qualité se mettre ou se remettre à 
l'exercice du zine en solo. Fred rctente l'expérience avec ce 
zine au nom en hommage aux Misfits. La présentation est 
clean, voire classe (rendu des photos un peu en retrait) et la 
diversité prévaut dans les interviews, l'une d'elle nous per- 
mettant de mieux connaître le créateur effréné qui est der- 
rière le projet "Fleur" et les autres sont consacrées à des 


Se 
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Hissanol, 60 Minutes Of 


groupes punk / hc de bon niveau). En plus de cela, il y a un 
article sur Russ Meyer (pendant punk trash cinématographie) 
et pas mal de chroniques de concerts. L'actualité zinesque et 
musicale est elle aussi largement et intelligemment passée 
en revue. Au total, une formule classique et une excellente 
lecture pour ce premier n° consistant et bien rédigé. 


VENDETTA n°3 (56 pa- 
ges A5, 10F pc à Violette 
Delcroix / 10 rue Jean 
Gilles / appt 111 / 31100 
Toulouse) Sin Dios, Chester 
+ Mimi Trailleite, Jerry Spider 
Gang, Ape Rdi Vendetta avait 
déjà sorti deux excellents 
numéros, et celui ci voit en- 
core ce zine se bonifier. La 
présentation est cfficace ct 
dense tout en n'étant pas 
avare d'illustrations (pochet- 
tes de disques, mais aussi la 
traditionnelle BD psychiatri- 
que de Raskal qui est bien 
tordante) et la qualité d'im- 

ression est très bonne. Pour 
ce qui est du contenu, la diversité règne tout en restant cen- 
trée autour des styles qui nous sont chers: punk / Oil / he 
et ska. Des interviews comme celle avec Sin Dios vaut vrai- 
ment le coup qu'on s'y attarde ainsi que celle qui voit se 
croiser deux dessinateurs underground (Chester et la qué- 
bécoise Mimi Traillette). Les rubriques chroniques musique 
ct fanzines sont très bien fournies, bref, un bon volume de 
lecture pour ce zine qui va à l'essentiel. 


COEXISTENCE n°17 (28 
pages A5, 3 timbres à Lau- 
rent Chopard / 12 rue de 
Dambenois / 90400 
Trevenans) Refuse, 
Elektrolochmann,  DS13, 
AnalenaWailing For Better 
Days. Ce petit zine prend du 
volume pour comporter 
maintenant autant de pages 
que celui que vous tenez en- 
tre les mains. Il fête là son 
cinquième anniversaire et la 
présentation est très réussie, 
un très bon compromis en- 
tre esthétisme et densité 
étant obtenu. Avec un ton 
toujours très mature (ce qui n'exclu pas de bonnes remar- 
ques tueuses, notamment dans le compte rendu du festival 
XPress), les interviews sont longues et intéressantes, et sur- 
tout variées: un label straight edge polonais, un groupe emo 
pop allemand, un groupe crust suédois et un groupe emo 
noisy croate. Il y a aussi bien sûr de nombreuses chroniques 
de choses à lire et à écouter. 


HUMAN DISASTER n°3 (24 pages AS, prix libre à 
Morey Philippe / chemin de Savoyan / La Becatière / 
38540 Heyrieux) Get À Loife, Los Fastidios. N convient tout 
d'abord de féliciter Philippe, tout jeune papa. Voilà qui file 
un bon coup de maturité, et ce n° de son fanzine semble en 
avoir bénéficié. Les chroniques sont nombreuses et bien dé- 
veloppées, notamment celles concernant les fanzines. Les 
interviews sont elles aussi intéressantes, les interlocuteurs 
ayant été bien choisis parmi des gens ayant des choses à 
Le tie Van Mieghen de Get A Loife, ex Tecnage Warning 
magazine, nous fait part de ses expériences d organisateur 
de gros concerts Oil en Belgique et Los Fastidios sont un 
de ces groupes skinheads politisés à gauche qui semblent 
être foison en Italie en ce moment. Ce qui ne gâche rien, 
tout cela est présenté de façon propre, dense et illustrée. 


PuNK/OI/SKRA/HxC/GARAGE/CRASE... 
numero 3 
été 1 
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IN DUST WE TRUST n°1 
(52 pages A5, 4 timbres à 
In Dust We Trust / 6 rue 
Lordat / 65000 Tarbes) 
Vanilla, Low Vibes, Gasolheads, 
Rad Party, Lollipop. Comme je 
lc disais dans la chronique 
consacrée à I Turned Into À 
Martian, In Dust We Trust 
marque le retour avec son 
propre fanzine de Jeff, qui 
avait interrompu fin 97 
(comme le temps passel) la 
parution de l'excellent 
Satyagraha. On a entre temps 
pu apprécier son esprit criti- 
que dans Wee Wec, alors il 
n'y a pas de soucis à se faire 
sur la qualité de son nouveau projet. La présentation est 
agréable et pour commencer, l'édito fait un peu le point sur 
lc microcosme fanzineux national, qui nc brille pas toujours 
par sa solidarité mais plutôt par ses ragots et jalousies et on 
embarque ensuite pour des entretiens fort pertinents avec 

uclques groupes, mais aussi avec des individus activistes 
Rre6 de la scène (Rad Party, Lollipop Rds). On trouve 
aussi des articles sur des sujets liés aux débats ayant cours 
dans la scène hardcore, à commencer par une remise au point 
lucide sur le prétentieux et nombriliste slogan "faisons à nou- 
veau du punk une menace". Le point fort du zine, c'est as- 
surément les chroniques musique et zines, solides, argumen- 
tées ct critiques, il faut dire que Jeff excelle dans cet exercice 


difficile. 


BETTER ROCK THAN ROLL n°1 (36 pages A5, Bayle 
Brice / 17 rue du pic du midi / 65420 Ibos) Burning Heads, 
Le Milieu, Aghast. Un très bon premier numéro pour ce zine 
qui est le fruit de la participation de nombreuses personnes 
aux goûts relativement variés. Cela donne de l'éclectisme 
dans les interviews (emo, hc, rap) et aussi dans les chroni- 
ques qui sont nombreuses et écrites de façon souvent hu- 
moristiques. On y trouve aussi des compte rendu de con- 
certs ct un long article nous narrant la tournée de Children 


avec Indccision. 
MAXMUMROCAROLL imprimé, en anglais, 200 
es Ne pages A4, 5.5$ pc à MRR 
ne / Po Box 460 760 / San 
5 Francisco, CA 94146-0760 
| / USA) Abuso Sonoro, Anti 
{ Todo, Apatia No, Demencia, 
Personal Choice, Fuerza X, 
AntiKorpus Voici un excel- 
lent n° de la bible punk in- 
ternationale, avec un som- 
maire digne du bon vieux 
temps d'une internationale 
punk / hc affichant une 
M grande solidarité entre des 
scènes variées ct originales. C'est en effet un spécial Améri- 
que du Sud qui vaut le détour, outre pour les interviews 
avec des groupes actuels et quelques vétérans, par un su- 
perbe reportage photo. L'occasion était aussi trop belle pour 
nc pas évoquer la vieille scène du début des années 80 dans 
‘un article sur l'historique du punk sous ses latitudes per- 
mettant de ressusciter des noms comme Ohlo Secco, 
Inocentes, Côlera, Ulster ou même Ratos de Poräo. Pour 
parachever cet oeuvre, des scene reports nous emmènent 
en Argentine, Colombie, Equateur, Guatemala, Pérou, et au 
Chili. Voilà déjà de la très bonne lecture. Les chroniques 
sont toujours très nombreuses ainsi que les colonnes (tou- 
jours de quoi bien rire avec George Tabb et Mykel Board, et 
réfléchir avec Christine Boarts ou Lefty Hooligan - qui com- 
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ROLL n°220 (magazine 
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pile aussi les MRR News, condensé d'actualité politique 
mondiale). Peu de disques français sont chroniqués (lc der- 
nier Charge 69 est encensé par Bruce Boehrs dans sa co- 
lonne Oil). Tiens, le papier me semble plus blanc que d'ha- 
bitude. 


LOCO LOCO n°4 (28 pages A5, 3 timbres à Stéphane 
Ruta / 13 rue Saumaise / 21000 Dijon) Dum Dum Boys, 
Minimu Serious, Trickk, Elerate Newiton's Theory, Homeboys, 
Bananas At The Audience... Par le look et la coloration musi- 
cale, Loco Loco me fait penser au Kérosène d'il y a quel- 
ues années. HC mélodique, noisy et emo se partagent l'af- 
et les chroniques sont assez nombreuses dans une ru- 
brique bien tassée. 
FORME LETALE n°3 (24 
pages A5, prix libre à 
Forme Letale / 12 allée 
des saules / 59890 Ques- 
noy sur Deüle) Kochise. Un 
seul groupe cest interviewé, 
mais Kochise se révèle ba- 
vard et les questions posées 
rendent l'entretien très inté- 
ressant. Forme Letale n'est 
de toutes façons pas un zine 
exclusivement musical même 
si les chroniques disques sont 
nombreuses. On y trouve 
aussi des articles sur le foot- 
ball (l'envers du décor de la 
coupe du monde 98), le Pays 
Basque ou les droits de l'in- 
dividu ainsi qu'unc foule de contacts musicaux et militants. 
L'HEURE TARD n°33 (2 pages A5, un timbre à Di- 
dier Trumeau / Chemin de Grandchamps / 18100 Vie- 
rzon) Cette "revue écho érigée" est une lecture peu com- 
mune (allons jusqu'à dire hors du commun) par l'intelligence 
qu'elle dégage. L'esthétisme littéraire est toujours au rendez 
vous au travers de poèmes et d'une remarquable nouvelle à 
suspense vénéneuse, mais on trouve aussi une revue de zi- 
nes bien fournie et des articles d'opinion bien écrits (l'édito 
/ profession de foi vaut déjà le détour) sur l'apolitisme, le 
temps (thème récurrent et res l'art. L'un d'eux 
(réflexions en vrac suscitées par le décalage entre les civili- 
sations, mode de vie et de pensées) a été écrit par Fred "l'Afri- 
cain" Bonnet (un ex Antiviols / Dharma Bums). 


NEWSLETTERS 


LWANT YOU TO BE PUNK n°2 (un timbre à Lau- 
rent Pallanca / 5 square Raphael / 78150 Le Chesnay) 
Cette essentielle newsletter nous fait un survol quasi exhaus- 
tif des rééditions, raretés et nouveautés en punk rock. Petit 
format mais beaucoup à lire grâce à une mise en page extré- 
mement condensée. 


PUNX PIKNIK n°1 (4 pages A4, un timbre à Punx 
Piknik / SETP 68 / BP 2053 / 68059 Mulhouse Cedex) 
Voici la nouvelle newsletter de Gonzo qui termine son édito 
par un retentissant "vive l'anarchiel". La mise en page bien 
tassée nous garantit un bon moment de lecture eut égard à 
la légèreté du format newsletter et il ÿ a même une intéres- 
sante interview avec Fred de Darbouka (le label spécialisé 
dans les pays non occidentaux). Connection alsacienne 
oblige, Panzer signe un article bien désabusé sur un sujet 
qui à fait pas mal parler ces temps ci: les licenciements chez 
Lu / Danone, et on termine par quelques chroniques musi- 
que et zines. 

°15 (8 pages A5, un timbre à Yanic Bilien 
/ 7 rue Jules Massenet / 69330 Meyzieu) W n'y a pas 
d'interview dans ce n°, alors on retrouve la formule classi- 
que: un max de news et de chroniques dans un minimum de 
place. La présentation est soignée, tout comme le rédac- 


tionnel qui contribue à faire de Dynamite une lecture inté- 
ressante et critique. Dynamite fait aussi de la distribution. 


PLUS RIEN n°13 (8 pages A5, un timbre à Kaliméro / 
BP 21 / 59007 Lille Cedex) Une présentation des plus 
carrées et tassées tout en restant lisible et clean, la formule 
adoptée par Plus Rien permet un maximum de lecture avec 
les habituelles chroniques, souvent émaillées de réflexions 
bien senties et jamais excessives. Un long article coup de 
gueule (mais argumenté) est aussi adressé à ceux qui com- 
parent les régimes communistes et nazis. 


Lis - TÈÉS - RATURES 
RETOUR EN AVANT 
(Franck Michel) (276 pa- 
ges, Editions Scripta, 77F 
pc à mon adresse) Après 
un excellent premier recueil 
de nouvelles paru chez un 
éditeur officiel, Franck Mi- 
chel nous livre son premier 
roman, édité à compte 
d'auteur. Ce choix a été dé- 
terminé par un premier con- 
tact apparemment décevant 
avec le monde du roman noir 
français et le livre, un objet à 
la réalisation soignée, est 
vendu à prix coûtant (le DIY, 
pas que pour la musique en 
somme). List il utile de pré- 
ciser à nouveau que Franck fut un activiste de notre scène 
(notamment comme membre des Abhorced ct auteur d'un 
des meilleur texte Oil avec "seul")? ‘Toujours est-il que son 
roman fait écho à ce passé, les fans d'un style désuet appelé 
"hardcore" s'y posant comme opposants par leur seule exis- 
tence à un système ayant balayé les valeurs du passé. Si l'auteur 
semblait tres à l'aise dans le format de la nouvelle (comme 
dans celui du texte de chanson), un texte comme "la maison 
de l'homme mort" par exemple montrait de l'aisance dans 
un récit d'un rythme différent. Constituant une variation 
sur le thème de "1984" ou de "Brave New World", l'action 
de cette politique fiction se déroule dans un futur qui res- 
semble étrangement à celui qui se dessine aujourd'hui, porté 
par la marée libérale (cette idée de l'histoire perçue comme 
un "flux / reflux" n'est elle pas suggérée par le titre?). Le 
passé y a été annihilé par des guerres qui en ont cffacée 
Jusqu'au souvenir (parmi les vestiges mentionnés, de façon 
amusante figurent les vieux disques ct affiches punk / hard- 
core). Placé donc sous le patronage d'écrivains aussi gigan- 
tesques qu'Orwell ou Huxley, il fallait se montrer original ct 
Franck a concocté par le biais d'un récit palpitant pas avare 
en hémoglobine, la dénonciation la plus nine et la 
plus efficace d'un système, à savoir son démontage par son 
rouage (ou son atome) élémentaire le plus faible: l'homme. 
Mis à nu même dans une ère futuriste, 1l est mis en évidence 
la permanence chez celui-ci de sentiments ataviques hérités 
du farouche âge des cavernes: la vengeance, l'instinct de sur- 
vie, l'esprit de communauté (qu'on l'appelle conscience de 
classe ou ag à la solidité F2 de solidarité (identifica- 
üon des liens familiaux avec les liens qui existent dans une 
certaine scène musicale) même quand est intervenu un éloi- 
ement. Et après tout, que pèsent 5000 ans de civilisation 
ace à des millions d'années de vie primitive? Les lecteurs 
des nouvelles de Franck retrouveront des thèmes chers à 
celui ci: le thème du destin d'un homme seul qui a une ven- 
geance à assouvir, les parcours parallèles et inexorablement 
convergents (pour le meilleur ou le pire) de personnages 
"singuliers" dans le sens ou ils contrastent par rapport aux 
clones stéréotypés intégrés dans des structures. Bien sûr le 
style concis, l'ironie mordante, le choix de mots toujours 
bien pesés. Et un final qui résonne comme un larsen. 


FRANCK MICHEL 


| RETOUR 


| ie d'un mo- 
ribond (44 pages A5, dispo 
chez Le Fil de la Pensée / 
BP 90007 / 54002 Nancy 
Cedex) Cette réédition bon 
marché (photocop DIY) 
d'un bouquin paru à l'origine 
aux éditions Reflex revient 
d'actualité maintenant qu'il y 
a une tentative de 
reformation du GUD 
(Groupe Union Défensc), ce 
groupuscule d'extrême droite 
&meesed | qui a vu le jour à la fac de 
rte rue (la fac pour jeu- 
nes rupins au centre de Pa- 
ris). D'ailleurs, une nouvelle 
version augmentée d'un lexi- 
que expliquant les nombreuses abréviations et sigles est pré- 
vuc sous peu. ‘Très exhaustif, cet opuscule replace le GUD 
dans un contexte historique (montrant en quoi il est déten- 
teur de l'héritage des ligues d'entre deux guerres et des pc- 
tits partis parfois dirigés par d'anciens idcologues de la col- 
laboration ), puis politique (difficile de cerner le flou artisti- 
que idéologique de ce qui fut un vivier de nervis, de mili- 
tants, et même de cadres pour des partis aussi bien d'ex- 
trême droite que de droite classique"). A cet égard, on nc 
peut s'empêcher de penser à la récente polémique sur le passé 
trotskyste de notre premier ministre et celui gauchiste radi- 
cal de quelques ministres allemands... Bref, quel est le but 
réel de certaines factions "radicales" sinon de recruter dans 
les milieux mécontents pour des formations plus tradition- 
nclles? La vie quotidienne à la fac d'Assas est largement évo- 
quée, tout comme l'est aussi la violence qui semblait y rc- 
ner, par l'intermédiaire d'un analyse des méthodes d'action 
u GUD: infiltration des conseils d'administration lors des 


PARIS IIS 


élections, noyautage de syndicats ct associations d'étudiants, 
saccages, intimidations, pue à tabac... Cc travail sérieux 
se révèle être donc une 


ccturc des plus instructives. 


APPEL AUX FASCISTES: 
Palmiro Togliatti (60 pages, 
Nautilus, 1983) Palmiro ‘lo- 
gliatti (1893 - 1936) fut l'un des 
plus célèbres leaders du mou- 
vement communiste italien, 
peut être le plus connu après 
Antonio Gramsci). Rédigé en 
1936, ce texte peu connu mon- 
HE tre comment à cette époque le 
APPE parti communiste (logliatti en 
AUX FASCISTES était alors le secrétaire général) 
a étendu la notion de front po- 
PALMIRO TOGLIATTI pulaire jusqu'à en appeler à 
ceux qui avaient été séduits par 
le fascisme de Mussolini. Réc- 
dité en français sous une 
forme agréable à tenir en main, 
] lc titre original "Per la salvezza 
dell'Ttalia riconciliazionc del popolo italiano!" en a été trans- 
formé en ce plus percutant "Appel aux fascistes" alors qu'en 
fait seuls quelques paragraphes s'adressent à ces derniers. 
Certes, Toglatti, ironiquement condamné à 18 ans d'exil par 
les fascistes, fut un ER AAA pur jus (il fut le secrétaire offi- 
cieux, aux ordres de Moscou, du parti communiste espa- 
nol pendant les douloureux événements de 1937). Double 
jeu politique douteux (ministre de la justice en 1946, il dé- 
crète l'amnistie envers tous les fascistes) ou désir de réaliser 
dans l'urgence et bien trop tard, une unité du prolétariat 
italien ee c'est aux individus qu'il appelle en quelque sorte 
à unc désertion ct non aux dirigeants que "sa: cet ap- 
pel), le recul donne à ce texte une incroyable naïveté. La 
moitié de l'ouvrage est constitué par une introduction nous 
replongeant dans le contexte historique et idéologique de la 
fin des années trente. 
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Voice of a Generation est un groupe 
suédois gui est en train de se batir 
une solide réputation. Empruntant 
SOH PJALrONVYME à la célèbre chanson 
de Blitz, jls sont de ceux qui font 
revivre les années 80 en 2001. 


Peux tu résumer l'historique du 
groupe? Qu'avez vous réalisé 
jusqu'à présent? Quels étaient 
vos buts quand vous avez com- 
mencé et pensez vous en avoir 
atteints quelques uns? Les- 
quels vous restent à accomplir? 
(Kim): Pour ce qui est de nos buts, 
nous n'en avions pas à proprement 
parler quand nous avons formé le 
groupe. Au départ, nous voulions 
seulement nous amuser et alors, 
je peux dire que nous avons atteint 
ce but car pour le moment, ça s'est 
très bien passé pour nous. 


Quelles sont les choses (positi- 
ves et négatives) qui vous ont 


le plus surpris au fur et à me- 
sure du déroulement de votre 


carrière? La chose la plus surpre- 
nante, c'est que nous soyons arri- 


vés à ce niveau. Ca c'est une 


chose positive. Pour ce qui est des 
choses moins agréables, ce sont 
les fois ou nous rencontrons des 
gens qui sont de vrais connards: 
les racistes, les fascistes, etc. Heu 
reusement, ça n'arrive pas si sou- 
vent. 


Parlons un peu du nom du 
groupe. Est ce un hommage à 


Blitz? A quels autres noms aviez vous pensé au 
début? Quel message / sentiment voulez vous 


faire passer par son intermédiaire? Bien sûr, le 
nom du groupe vient de la chanson de Blitz. Nous 


écoutons beaucoup de groupes anglais et Blitz 
étaient un de mes favoris. En fait, nous avions eu 
une autre idée de nom, The Products, mais nous 
avons décidé de faire avec Voice Of À Generation. 
The Products a été utilisé plus tard par un des plus 
grands groupes punk! 

Cette fameuse "génération" commence à pren- 
dre de l'âge. Que pensez vous des vieux punks 
qui sont toujours là, dans les groupes ou le pu- 
blic? Certaines reformations de groupes légen- 


daires peuvent se révéler très décevantes, non? 
Je pense que tant que quelqu'un se sent punk, il est 


punk. C'est tout. Je n'aime pas les vieux groupes qui 
se reforment juste pour l'argent, c'est nul. 


Le punk ne devient-il pas un style rigide et un 
peu convenu alors qu'au début il était censé ren- 
verser le status quo dans la scène rock? Et ne 
devient il pas conservateur, surtout dans le street- 


punk et la Oil? 

Ca, c'est vrai! 

De même, c'était censé être un mouvement ado- 
lescent, l'est il encore? J'ai 27 ans, et je pense 
que ça suffit comme réponse... 


Bon... Maintenant, les adolescents ont tendance 
à écouter du rap ou de la techno (styles qui peu- 
vent être anti commerciaux et politiquement ra- 


dicaux). Pourquoi le punk a t-il perdu les faveurs 
de la jeunesse? Je pense en effet, que le punk ça 
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n'est plus très branché de nos jours. Je veux dire 
que le punk n'a plus le prestige qu'il avait aupara- 
vant auprès des jeunes. C'est bien plus cool d'être 
un rappeur par exemple. 

Peut être que ça veut dire que le punk est de- 
venu plus mature ou a prouvé un peu de sa vali- 
dité. Alors en quoi le punk a t-il toujours quel- 


que chose à dire en ce nouveau millénaire? Le 
punk, mature? Pertinent, oui par contre. Il est perti- 


nent car être punk est une des seules façons de mon- 
trer son désaccord pour la société actuelle. 


Pour en revenir au groupe, de quoi parlent vos 
textes? Quelles sont à ton avis les influences der- 
rière leur écriture (autres compositeurs, écri- 
vains...)? Y a t-il une chanson dont vous soyez 


plus particulièrement fiers? Pour ma part, j'ai écrit 
une seule chanson, elle parlait de football. Juste une 


chanson clin d'oeil à mon équipe favorite. Autrement, 
je pense que nous parlons de sujets relatifs au quo- 
tidien. Maintenant, quant à être fier d'une chanson, 
j'aime bien le texte de "my generation". 

T'arrive t-il d'avoir les paroles d'une chanson 
- dans la tête? Lesquelles? Et qu'est ce qui fait 


que ce texte en particulier peux te rester en mé- 
moire?_ Tu aurais du poser cette question à un autre 


membre du groupe désolé, je n'ai pas une assez 


bonne mémoire pour citer comme ça de but en blanc 
un texte de chanson. 


Comment est la scène dans votre pays? Quels 
sont les bons groupes et fanzines? Et ceux dont 


on devrait entendre parler bientôt? La scène ici 
en Suède est assez nulle en ce moment. C'est vrai, 


nous avons d'excellents groupes, mais il n'intéres- 
sent pas grand monde. C'est vraiment typique de la 
Suède. Il y a donc des groupes fantastiques comme 
Bombshell Rocks, 59 Times The Pain et The Quilpish, 
etc. Il n'y a plus tellement de fanzines par contre. 

Donner beaucoup de concerts, est ce que cela 


devient une routine, comme un métier ordinaire? 
Quels sont les détails qui font d'un concert un 
événement unique? Faire des concerts, c'est ce 
qui est le plus amusant quand on est dans un groupe, 
en ce qui me concerne du moins. Mais quelquefois, 
c'est vrai, cela peut paraître routinier. Chaque con- 
cert est effectivement spécial, même ceux qui se 
passent mal! 

Et pour finir, pouvez vous nous dire quels sont 
vos projets? Nous allons faire quelques festivals 
en Suède et en Europe cet été. Ensuite, à l'automne, 
nous ferons une vraie tournée européenne. Quel- 
ques EPs et maxis sont aussi prévus sur divers la- 
bels. Cheers! 


La Derive 
des 
Incontinents 


Ce jeune groupe a frappé très fort 
avec la sortie d'un premier album 
ne se el enregistré MAÏSO}. 
Outre la sg à e qualités littérai- 
res du, groupe Les placent gussi à part 
dans la scène françaïse, Ils s’expy}- 
ment ici dans leur style bla. 


L'histoire? Le line up? Pourquoi? 
La dérive des incontinents c'est: Xavier-Luc Poirier, 


Blaise Scola, Frank Pelotier, Antonio Da Silva et Jé- 
rôme Laureau. Septembre 99 Naissance de la Dé- 
rive au tond d'une cave à Lantilly 4 pistes cassette et 
une envie farouche de se sortir les pouces du cul. 
Pendant plus d’un an, la Dérive enregistrera avec le 
matériel le plus simple qui soit une bonne centaine 
de morceaux, l'équivalent de quatre albums. A ce 
jour deux albums sont achevés « à la cave» et 
« mauvais ». Beaucoup de travail dans le froid et l’hu- 
midité les orteils rongés parfois par quelque rat plus 
curieux qu'un autre. La Dérive s'est construite autour 
de la notion souveraine de travail. Là se trouve le 
moteur du combo, dans cette fuite en avant ; c'est 
un jeu avec le temps. La Dérive exècre l'oisiveté et 
la pose. Nous sommes des fils de la pute et du chien 
nous avons fécondé jusqu'à nos sœurs sous des 
soleils dont vous autres mortels ne concevrez jamais 


la moindre brûlure. Notre cher Frédéric, nous ne te 
connaissons pas encore, mais la texture de tes ques- 
tions nous inspire des bribes de réponses qui feront, 
sois en sûr, honneur a l'intelligence qui se dégage 
de l'objet autour duquel tu nous as conviés. I! faut 
cependant que tu saches que la Dérive n'est pas 
précisément un groupe comme les autres et il est à 
craindre que notre prose te semble parfois bien indi- 
geste. Mais vois-tu, s'il est vrai que la Dérive a du 
talent, c'est avant tout parc qu'elle est capable de se 
regarde crever, de la merde plein la gueule, en s'éton- 
nant toujours de cette permanence de son errance 
jalonnée d'agonie splendides et de renaissances; en 
s'étonnant surtout d’être aussi libre d'elle même que 
seule devant tous. Rien vraiment ne saurait justifier 
une telle attitude de sa part sinon le fait qu'il existe 
bel et bien des endroits où la chose se produit et tant 
d'autres qui voient la veulerie s'ériger d'elle même 
en autant d'autorités de carnaval pour autant de zom- 
bies dont la soumission n'a d'égale que la crasse 
paresse. La Dérive est une tribu sans chef ni totem. 
La dérive c'est le clan des glands tendus. Cinq pai- 
res de couilles autour desquelles gravitent quatre 
milliard de femelles, comme des atomes voraces qui 
grouilleraient depuis la nuit des temps dans nos mis- 
siles a tête de nœud pointés sur le néant comme les 
doigts accusateurs d'une main sans attache. 
Punk?Vous reconnaissez vous dans cette scène, 
ou une autre? 

Le punk est notre pulsation bien sur, mais il ne sau- 
rait être question de nous reconnaître dans quelque 
mouvement musical que ce soi. La dérive ne reven- 
dique que son droit à l'existence et se sent plus pro- 
che d’un joueur de flûte andin qui trombone son lama 
entre deux avalanches que du premier braillard élec- 


trifié venu, engoncé dans sa connerie comme un 
marron dans le cul d’une dinde. La Dérive, c'est l'anti- 
anti, c'est l’anti-tout, l'anti-toutou qui chie du grumeau 
à deux balles, l’anti-graisseux qui radote en ricain sa 
misère de titi asservi, l’anti-suce-bite à mémère tra- 
fiquée, l’anti-pastille à te faire oublier, l’anti-tétons à 
téter sans toucher, l’anti-tout te dit-on ; la Dérive c'est 
l'entité qui t'astique à tâtons les sacs et le zizi, t'atta- 
que l'éthique a l'acide esthétique de l'Estaque a 
l'Asie. C'était quoi la question déjà ?.. En un mot 
comme en cent, la Dérive c’est la brigade anti-gan- 
gue. Rien à talquer des colliers et des laisses, nous 
fimes sous nous bien avant d’être nés. Ils nous ont 
inventé le hardcore, le punkcore l’emocore, le grind- 
core, corps à corps bien futile des accords et du style. 
Nous autres bouseux nous avons créé le pécore. 
Ce rock du pauvre qui mêle les accents du pet foi- 
reux au gargouillis pathétique des vomissures de 
l'âme. Lorsque XL le borgne est sorti de prison, il a 
contourné la colline aux pendus sans quitter des yeux 
la route qui avalait son pas à mesure qu'il avançait. 
Un soir de juin, Blaise a retrouvé le surin a manche 
de corne que je lui avais offert a Auschwitz. Franky 
a vu la locomotive secrète du cinglé des frigos. Lors- 
que Tonio a lâché le type il ne respirait plus. Le mec 
a glissé puis il est tombé sans un cri. Il y a eu comme 
un bruit mou en contrebas. Un sac de merde éven- 
tré sur les rochers. Un homme, quoi... Il s'appelait 
peut-être Jérôme, ou bien Simone, peut-être même 
n'avait-il pas de nom, peut-être ne s’était-il rien passé 
sur la falaise cette nuit-là.… Peut-être bien, oui. Mais 
l'odeur de merde, elle, s’est installée sur les rochers 
comme à la parade, imprégnant jusqu’au cœur de la 
caillasse, elle semblait vouloir élever face à l'océan 
un rempart de puanteur, qui protégerait des embruns 
purificateurs le théâtre d’un crime de son, dont les 
relents d’anus déchiré resteraient à jamais le témoin. 
C'était quoi la question déjà? 

Vos textes? Votre musique? 

Notre cher Freddo, la dérive ne joue pas avec les 
mots car ce sont les maux qui se jouent d'elle. Les 
maux de toutes natures sont le lot quotidien, hélas, 
des habitants de la dérive. Voici comment les cho- 
ses se passent: notre cave est un utérus que nous 
n'avons de cesse d'emboutir par notre présence 
même. Le coiït est inévitable bien que prévisible en- 
tre ce ventre de briques écarlates, et le monstre 
chaud qui s'appelle la Dérive. Les amplis s’allument 
tandis que nous descendons nus dans la fosse qui 
s'anime à mesure que nous caressons ses parois 
de nos yeux de requin, noirs et ronds comme une 
transe vaudou qui suspendrait l'instant à la potence 
d'une seule vision embrasant tous les regards d'une 
identique terreur. Ainsi parés de notre force, nous 
observons les murs qui ondulent dans des craque- 
ments de fin des temps. Le mouvement est lent. C'est 
une reptation de la matière sur elle-même. C'est un 
aveu de pierre et de chaux qui consent au partage. 
Nous sommes debout tous les cinq. La porte qui 
donnait il y a encore un instant sur votre monde et 
ses illusions, a maintenant disparu, engloutie par une 
réalité qui n'ouvre que sur l'idée que nous nous fai- 
sons d’elle. C'est à ce moment qu'en général, la mort 


vient planer au dessus de nos têtes, se glissant en- 
tre la voûte animée et nos crânes déformés par cette 
présence de l'absence. Rien n'existe désormais en- 
tre nous que ce fil fragile du regard, alors que nous 
sentons l'épaisseur du vide nous envahir peu à peu. 
Le temps des autres n’a pas cours en cet endroit 
lorsque nos énergies respectives se fondent en un 
seul souffle, comme la promesse d’ouragans à ve- 
nir. La mort trace son sillon sur chacun de nos fronts, 
et nous ramène ainsi à la sévérité du geste, à sa 
vérité. Elle crée la tension qui nous permettra d’en- 
culer le néant une nouvelle fois. Les instruments trou- 
vent naturellement leur place contre nos corps, des 
mots s’extirpent d'entrailles apprivoisées, des phra- 
ses se forment et se défont, le son s'inscrit entre les 
hésitations de la voix, le son s’encastre dans le 
rythme, le rythme broie le mot qui perd son sens et 
retrouve la voix qui s'impose maintenant entre le cri 
et le hurlement, tandis que le bruit vient de courir sur 
la porté du temps, qu'un court instant, la musique 
fût, céans, telle une offrande sur l'autel du vivant. Et 
l'instant dure et perdure, la procédure est lancée à 
la face du monde, la rage se masturbe contre la co- 
lère, les corps suent et puent la vie par tous les po- 
res, la musique trouve son chemin lentement au pays 
des hommes debout sous la voûte des caves qui 
font respirer la pierre, ces poumons de la terre. C'était 
quoi la question déjà ?.. 

Mais encore? 

Notre bien cher Freddy, voilà grosso modo ce que la 
dérive a dans les couilles. Tu auras sans doute re- 
marqué que nous sommes loin du catéchisme des 
boys scouts qui prétendent à la punkitude aujourd'hui. 
C'est que vois-tu, l'isolement dont nous jouissons 
vis à vis de cette illusion citadine qu'il est convenu 
d'appeler la scène rock, nous oblige à nous poser 
les questions élémentaires qui échoient à tout groupe 
digne de ce nom, sans sombrer pour autant dans 
les abîmes de la démagogie et de la rébellion insti- 
tutionnalisée. Subversion! Ce mot miraculeux de 
subversion, ce mot délavé à force d’avoir été sucé 
comme un chibron de christ par tous les enculistes 
de toutes les marges, ce mot banni du territoire de la 
pensée: et bien nous autres peigne-culs, du fond de 
notre cave, nous nous employons à lui rendre sa 
noblesse, son sens et jusqu’à son odeur, en travaillant 
à l'édification d'un testament sonore à l'échelle d'une 
vie, une forme de prière brutale et sans concession 
adressée par cinq hommes sans illusion à la beauté 
des choses et aux mystères des êtres. 

Dernier mot? 

Eorum timor concursu signilicabatur leurs craintes 
étaient masquées par leur tumulte, ou quelque chose 
du genre. Bien à toi, cher Fred, au plaisir de te ren- 
contrer. 

Discographie: " 

A la cave" (album-05/2000), "Rock'n roll requiem" 
(compilation du label Les Disques Du Squale-07/ 
2001), "mauvais" (album à paraître 09/2001) 
Contact: 

La dérive des incontinents / chez X-L Poirier / 22 
bis rue des vaux / 21140 Semur-en-Auxois 
(03809131 29 ou 0380966301) 


PISTOL GRIP: the shots from the 
Kalico Rose CD (BYO Rds / Po Box 
67A64 / Los Angeles, CA 90067 / 
USA) 


The Shots 
From the 


Kilien Roce 


Avec un tel disque, on ne peut que 
s'attendre à du punk classique 
remis au goût du jour, etiln'ya 
pas de déception au rendez vous. 
Délivrés de façon efficace (son 
qui claque, guitares incisives et 
rythmes pas mollassons), ce sont 
13 titres accommodant à la sauce 
américaine le meilleur du punk 
des 70's / 80's. Influence Clash, 
SLF et pourquoi pas, dans les 
mélodies, les choeurs chantants, 
et même le rythme clockwork de 
“adrenaline" ou "fuck the PMRC", 
de forts accents Adicts. 


TROJAN DUB BOX SET: compile 
3xCDS (Trojan Rds) 

Voici à nouveau un coffret à 
thème remettant d'actualité le 
catalogue du célèbre label ska / 
reggae anglais. Après les classi- 


"fenêtre murée" JAURAIS VOULU 


Allongé sur son banc 

La faim collée au ventre 
Plus rien à attendre 
Publicité constante 

Le regard des passants 
Méprisant les perdants 
Oubliant le vécu 

De toute une vie perdue... 


Combien d'hivers combien de morts 


Les laisseront-ils encore dehors 
Un squatt pour la dignité 

Trop de portes fermées 

La rue et les affamés 

Assez! Assz de fatalités 


Combien d'hivers combien de morts? 


Un toit pour les publiés! 
Des maisons innocupées 
Pour tant de gens dehors! 
Aujourd'hui la dignité 

se paie au prix fort 


entre les expulsés, les S.D.F parqués 


des fenêtres murées 
Comme signe d'humanité 


ques volumes consacrés au reg- 

ae et au ska de toutes époques, 
e label se veut plus didactique 
avec ces trois CDs permettant de 
découvrir des artistes comme 
Tommy Mc Cook, the Scientists, 
the Upsetters, The Aggrovators, 
the Observers, GG AÏl Stars... 
(bref, vous aurez reconnu au pas- 
sage tous les grands noms de la 
scène ska et skinhead reggae des 
60's/ 70's) qui s'essaient à l'exer- 
cice particulier du dub (longs pas- 
sages quasi instrumentaux au 
rythme paresseux développant 
un thème adlibitum). Ecouter les 
trois disques d'affilée est certes 
une gageure, mais ce document 
est à posséder pour qui veut par- 
faire sa culture reggae / ska et toi- 
ser de haut les amateurs de l'er- 
satz qui fait les beaux jours des 
radios et télés branchées. 


DROPKICK MURPHYS: Phoenix 
Toronto 28/06/2000 CDR 

Une heure de musique en 19 titres 
de la part de ce groupe qui s'est 
hissé en peu de temps au sommet 
de la vague streetpunk. Le son est 
très bon et l'énergie omniprésente 
avec tous ces titres dont la plu- 
part sont devenus des hymnes. 
Esprit très festif aussi avecun 
côté irlandais peut être encore 
plus présent que sur disque.Ilya 
même une reprise du standard 
qui en a fait tanguer plus dans les 
pubs de l'île d'émeraude: "the wild 
rover". Le concert se termine par 
une version de "skinhead on the 
MTBA" qui se voit greffée en son 
milieu d'une reprise de "Dirty 
deeds done dirt Cheap", le vieux 
standard d'AC/DC. 


VÂGRA___RAGGARNA 
BENZIN VOL. (PUNK 
fran provinserna 1978- 
82) CD (Massproduktion) 

La scène punk suédoise a 
été une des meilleures, 
avec un son particulier, et 
cette compile aujourd'hui 
repressée (premier tirage 
en 1998) a l'intérêt de com- 
piler des titres de EPS sor- 
tis entre 1978 et 1982 par 
des groupes qui ne ve- 
naient pas des grandes vil- 
les du pays. Que du bon 
bien entendu avec des 
groupes des groupes déjà 
exhumés par des "killed by 
death" ou autres comme 
Missbrukarna (particuliè- 
rement excellents bien 
qu'ils n'aient jamais sorti 
qu'un seul EP), Brulbajz, 
Dagens Ungdom, Svart, 


Shit Kids. Absolument rien à je- 
ter sur les 21 titres et c'est varié 
(punk 77 mélodique, pogo punk 
80's, titres légèrement décalés...). 


THE CHORDS: s0 far away CD 


Loris bars 


L5° 4 F &: 
4, “ 
5 Ms 


On trouve ce disque entre autres 
sur le catalogue printemps été du 
Merc, le célèbre magasin londo- 
nien de la branchitude skinhead/ 
mod se met à sortir des disques. Il 
doit donc maintenant être snob 
(et irrésistiblement décalé) de 
réécouter quelques standards 
comme The Chords. Connaît pas? 
Allons, "maybe tomorrow" a fait 
les beaux jours de moult compiles 
revival mod. Inutile de se ruiner 
en collectors, ce fort excellent al- 
bum mod / punk (mélodies, 
rythme carré, accords riches) est 
agrémenté ici de titres tirés des 
Eps du groupe. 

J'AURAIS VOULU: au dedans de 
toi CD (75 F pc à Ludo Marchand 
VT,--TUé-PASTeUT-1 06080 
Ingersheim) 


Ce groupe a pris son temps pour 
sortir son premier album, ce qui 
semble contraire à la tendance 
actuelle, mais on ne s'en plaindra 
pas, au contraire. On a pu appré- 
cier leur musique et textes sur 
demo et EP et les titres issues de 
ces précédente réalisations qui fi- 
gurent ici se voient changés et 
améliorés. 17 titres avec une très 
bonne production, râpeuse à sou- 
hait, c'est là un excellent punk 


rock français avec d'excellentes 
guitares comme on en avait pas 
entendu depuis Heyoka. La cou- 
verture est sobre, mais le livret, 
16 pages, n'a pas été négligé. 


THE UNSEEN: the anger and 
the truth CD /BFO Rds / Po Box 
67A64 / Los Angeles, CA 90067 / 
USA) 


0 CE 
Voici le troisième album de ce 
groupe pes de Boston qui figure 
aux meilleures places parmi ceux 
qui remettent au goût du jour le 
Style direct des années 80. Le look 
des musiciens donne une bonne 
idée de la musique pratiquée: 12 
titres de punk enlevé avec un son 
très puissant et un vocal har- 
gneux. La couverture (kitsch ou 
artistique?) montre le même atta- 
chement à la culture purement 
punk. 


HANYA _ADA SATU KATA: 
LAWAN: compile K7 (75F pc à 


Frédéric Le Rochais / 3 passage 
Michel Béziers / 14400 Bayeux. 


Je ne vous pense pas Fred Le 
Râleur, ie clochard céleste de la 


The Unseen 


scène punk. Il nous a déjà fait 
partager ses impressions de ses 
divers séjours en Indonésie, et il a 
cette fois pensé à faire un carnet 
de route sonore, nous ramenant 
cette excellente compilation. Ce 
témoignage est indispensable et 
précieux malgré son prix fort mo- 
se que du très très bon musi- 
calement avec du punk, du hard- 
core et de la Oi! de ces pays éloi- 
gnés. Tous les enregistrements 
sont de très bonne qualité et 
n'auraient pas fait pâle figure sur 
un disque (mais bon, la compile 
cassette, sentimentalement, c'est 
pas rien!). Une rage peu com- 
mune émane de tout cela, ainsi 
que pas mal d'originalité 
(d'autant plus que certains ne 
chantent pas en anglais . Argh, 
c'est une véritable bouffée d'oxy- 
gène et de sincérité, il ne faut 
vraiment pas passer à côté et déjà 
retenir ces noms: Scandal sex, 
Dislike, Keparat, Jeruji, Tiang 
Listrik, Full Time Skin, Swindle 
Heroes, Under 18, Bangsat...! 


URBAN STRUGGLE LOS 
SUPPOZITOS: split K7 (75 Fpcà 
Vendredi 13 / 25 rue Goudouli / 
31240 St Jean) 

Encore une cassette live made in 
Vendredi 13 avec deux groupes 
français, le son étant bien live 
mais écoutable si vous êtes habi- 
tués aux enregistrements pirates 
de concerts. Urban Struggle fait 
du crust hc solide et rapide. Même 


type de son, mais en répétition 
cette fois, pour les Suppozitos qui 
font du crust délirant et gromme- 
lant quand même basique. Rigolo 
ou risible, à vous de choisir. 


SAPULAND: red raide wine MCD 


FT 
DE: WINE : 
Vétéran de la scène skinhead 
(remember les premiers EPs de BB 
Doc) et punk (passage dans les 
Garçons Bouchers), Sapu émerge 
avec ce mini CD deux titres dont 
l'intérêt est surtout la version 
française du classique reggae qui 
donne son titre (appréciez le dé- 
tournement au passage) au dis- 
que. Cool et soigné. La face B rap- 
pelle trop Ludwig Von 88 pour ac- 
crocher. 


: 


I THRASH THEREFORE I AM: 
compile CD 


Au milieu des années 80, la com- 
pile cassette était reine pour faire 
connaître les groupes des hori- 
Zons lointains. BCT, petit label K7 


américain faisait partie de ceux 
qui nous concoctaient les 
meilleures (il fut distribué en 
France). Le fait qu'une de ces réa- 
lisations soit rééditée en CD est 
un peu une marque de reconnais- 
sance. Même le "son cassette" est 
présent, mais on ne peut que s'in- 
cliner devant la sélection: la 
crème du hardcore rapide propo- 
sait là ses premiers enregistre- 
ments (démo ou live avec un bon 
son). Les Scandinaves forment le 
gros du peloton (que du très très 

on: Mob 47, Terveet Kädet, 
Product, Existenz, Akutt, Enola 
Gay, Moderat Likvidation, Anti 
Cimex...) et il y a aussi des perles 
plus punk rock par X Pozez ainsi 
que les premiers brûlots de Raw 
Power, Rudolph's Rache ou 
Mottek. Espérons que ce filon 
sera creusé plus avant, je pense 
notamment à la compile BCT con- 
sacrée aux groupes hardcore bré- 
siliens. 


FICTION ROMANCE: lâcher de 
punks CD (Limo Life Rds / 63 rue 
Marceau / 91800 Brunoy) 


Titre et pochettes amusantes pour 
le nouveau CD de cette joyeuse 


"Unidos para I[uchar" 
PSICOSIS SOCIAL 


ahora estoy pensado 

la mierda que es el mundo 

guerras y peleas 

de los imperialistas 

politiquerea asquerosa 

corruptos gobernantes 

sindicalistos vendidos 

la fucha obrera decal 

ahora solo pienso 

en luchar contro el sistema 

buscar todos Ios medios 

para poder combatir 

le que estoy hociendo 

es une forma de luchar,. 
El imperialismos: 2... 
que nos quiere devorar 

üunarnos nueStras fuerzas 

para poder combatir. 4% 

unidos, unidos para fuchäar 


bande de punks sudistes (petite 
pointe d'assent sur le chant). 14 
titres de punk rock français clas- 
sique et pogotant, très bien pro- 
duits . La musique et est carrée, 
avec une basse british punk qui 
sort du lot, et vous trouverez vo- 
tre dose de revendication et de 
fun dans les textes. 


BAD BRAINS / CRUCIFUCKS / 
DEAD KENNEDYS 


MINOR 


THREAT: demos CDR 


. Dead Kenncdys Crucifucks 


.  MNR 
bad bises THRERT 

Pour fans d'enregistrements his- 
toriques, voici regroupés sur un 
CD les premiers enregistrements 
de quelques groupes américains 
majeurs. On pourra entendre, 
même si c'est avec un son moyen 
(c'est quand même des démos) 
des titres des Bad Brains de 78 
(enregistrés en concert), d'autres 
de la même période et dans les 
mêmes conditions des Dead 
Kennedys, et la démo de 1981 des 
inspirateurs du mouvement 
straight edge: Minor Threat. Bref, 
du document sur l'origine du 
mouvement aux USA. Pas les 
moindres, les Crucifucks sont 
aussi présents avec leur punk 
rock insolent (entre Circle Jerks et 
Crass) avec leur démo de 1981 et 
celle de 1982. Fi des collectors 
hors de prix, voici une bonne pe- 
tite collection de culture punk. 


WARM UP: what's goin' on CD 
(Warm Up / 43 rue Eugène Boudin 


/ 76290 Montivilliers) 

Ce jeune groupe français présente 
son premier CD; 6 titres de punk 
rock mélodique dans la veine 
américaine, qui réussissent à être 
originaux. Le son est très puis- 
sant et il y a des subtilités dans 
les harmonies de guitares ainsi 
que sur le chant, très émotionnel, 
pouvant rappeler D.I. Les mor- 
ceaux sont intenses, avec des 
choeurs chaleureux et ont tous 
des passages très accrocheurs, 
mêlant le hc/ punk mélodique ra- 
pide et classique et l'émo façon 
Hot Water Music. 


PSICOSIS SOCIAL: CD (Darbouka 
Fred Brahim / 17 rue de la forêt 
/ 67340 Menchhoffen) 


CnPTAT 


ECPONCES DE 
LOS EXPLOTAgOS 


PAS k 
La pochette est sobre et sympa, et 
Darbouka, label toujours prêt à 
satisfaire la curiosité de ceux qui 
sont intéressés par le punk de 
contrées éloignées, nous fait dé- 
couvrir ici un groupe de Bolivie. 
Les dix titres ont variés, passant 
du HC classique à quelques pas- 
sages plus metal et proposant 
même des breaks ska punk. Le 
son est artisanal mais très cor- 
rect. Les textes, très politisés, 
sont fournis sur une feuille A5, 
on notera qu'une des chansons 
est chantée en Ketchua, une lan- 
gue des indiens d'Amérique du 
sud. 


ROMEO IS BLEEDING / 
TEKKEN: live K7 (1/5F pc à Ven- 
dredi 13 / 25 rue Goudouli / 
31240 St Jean) 


romeo is bleeding 
tekken 
Ces deux “es français sont ici 


enregistrés en live, ce qui ne rend 
pas forcément justice à l'émo har- 
dcore de Romeo. Mais ça reste 
tout à fait écoutable. Par compa- 
raison, Tekken s'en sortent pres- 


"Wonder Women” THE INFORMERS 


Action took place in 1968. 
We got the longest strike 
In wchole French history 
Outburst of free speech 
Took on the streets. 
Schools were burning 
Students turning down 
Future job offers 

As work officers. 

And proles in anger 
Steamed up the pressure 


Ask for the impossible. be realistic! 


At Wonder factors 
Women on the line 
Lusted for life 

Cos when you're sixteen 
Spend your gouth in chains 
Is the worst of all pains 
Power was at bay 

For three weeks running 
When union leaders 
Called off the strike 
Trading all our hopes 
For a mere pay rise 


Standing on the gate. ignoring unions call 
a girl was shouting "I won't follow the pack 
1\cill never go back to this fucking hole" 


1999. life on the line 
Don't hit headlines 
but songs of slaverÿ 
remain the same 
remain the same 

Ask for the impossible! 


que mieux avec leur grind power 
violence émaillé d'humour et de 
clins d'oeil metalliques. 


THE INFORMERS: mondopol 
CD (85 Fpc à Negative Rds / 80 av 
18 Paris) 


: 
È 
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7 7" MONDOPOLY| 


Fort jolie et fort évocatrice po- 
chette pour ce nouveau disques 
des Informers. IIs prouvent une 
fois de plus que le punk rock mé- 
lodique peut être politisé et intel- 
ligent. L'émotion dégagée par la 
musique, très soignée, n'empêche 
pas les textes (en op d'être 
percutants, avec ce sens de l'hu- 
mour que ceux qui ont vu le 
groupe sur scène ont déjà pu ap- 
précier. Le premier titre est consa- 
cré aux émeutes de Seattle, et un 


des leitmotivs des 
chansons, outre la 
"nouvelle économie” 
et l'aliénation par le 
travail, est en effet 
la mondialisation. 
Ces thèmes peuvent 
être développés sur 
un mode personnel 
"call center girl”, et 
des sujets moins 
courants comme le 
trafic d'organes sont 
aussi abordés. 13 ti- 
tres sur ce très bon 
album. 


CHUMBAWAMBA: 
raising heck with 
Chumbawamba + 
To Thine own self 
be true K7 
Il circulé par un 
temps (distribuée 
par Broken Ear) une 
excellente cassette 
live de ce groupe 
anarcho electro folk 
punk ayant 
aujourd'hui choisi le 
camp des majors). 
Par rapport, ces 
deux pirates sontun 
peu faibles au ni- 
veau sonore, ce qui 
est dommage vu la 
bonne dose d'énergie et de spon- 
tanéité dégagée. Le premier enre- 
gistrement s'achève avec 5 titres 
studio (inédits?). Le deuxième 
s'avère écoutable une fois qu'on 
s'est fait à la réverb et au côté 
sourd de la rythmique. Les 
Chumba y sont très proche de 
Crass avec cette batterie entre la 
fanfare militaire et le lapin 
Duracell et le duo vocal mixte fait 
des merveilles. Cela a été enregis- 
tré en 1984 lors d'un concert avec 
Flux Of Pink Indians. Même pé- 
riode pour l'autre live et la plu- 
art des chansons datent d'avant 
e premier album. 


AUTUMN PRODUCTIONS: THE 
REAL UNDERGROUND vol2 (3 
timbres à 3 F à Autumn Prod / BP 
11/46210 Latronquière) 

Une scène que j'apprécie sans la 
connaître vraiment, une sélection 
importante (ily a 21 titres) de 
groupes français récents, voilà 
une compile fort intéressante. 
Elle permet en effet de découvrir 
quelques bonnes choses en metal 
[gothique et styles dérivés (même 
de la pe dépressive), avec 
Discard, Neon Heat, 8control, 
Sarcasm, Lithium 694, PFX68, 
The Drowning, Human Factor, Pa- 
ria… D'autant plus que le prix 


(trois timbres), même si la pro- 
duction est parfois inégale, ça 
fait quand même pas cher l'heure 
de musique. 


CHAIN SAW: Godzila's got a new 
toy EP (Chain Saw / 22 rue 
Claude Monet / 76000 Rouen) 


CHAIN SAW | 


GODZILLA'S GOT A NEW TOK 


je ne peux m'empêcher de penser 
que ce disque nous ramène à une 
autre époque, celle ou Rouen 
rayonnait de son titre de "ville 
rock". Ce rock punk 70's sans 
doute influencé par les pionniers 
américains du genre (New York 
Dolls, Dead Boys, etc.) aurait en 
effet pu être contemporain de ce- 
lui des Olivenstein et autres Ver- 
mines (le line up comprend quand 
même deux anciens de ce groupe 
et un ex Dogs!). 3 titres dégingan- 
dés et gras, chantés en anglais et 
très bien produits. 


THE BUSINESS: no mercy for 
you CD (Burning Heart Rds) 
LT 


. € 


fs) 


psychologique. Ce sont des guita- 
res aux accents punk / Oil victo- 
rieux qui nous accueillent dès 
l'intro, et cet amplitude sonore 
encore accentuée par une basse 
vrombissante accompagnera tout 
le CD. Simplicité et choeurs 
hymnesque ont fait la réputation 


du groupe et la recette est restée 
immuable. Si évolution il y a, 
c'est plutôt un retour aux sources 
avec des accents glam (Rens fa- 
çon Cock Sparrer). Très accro- 
cheur, ce disque s'avère excellent, 
les jeunes loups du streetpunk 
a encore des leçons à appren- 
re! 


RAW POWER: trust me LP (Mass 
Productions / BP 287 / 
35005 Rennes Cedex) 


à *)à 


RAW POWER 


Ah l'Italie! Et surtout Raw Power 
qui avaient sorti deux furieux al- 
bums au milieu des 80's... Leur 
remier retour n'avait pas été 
ranchement concluant. La po- 
chette de ce nouveau disque évo- 
que irrésistiblement les premiers 
assauts sonores du comboet 
quelques tours de platine mon- 
trent qu'ils étaient là bien décidés 
à se remettre au hardcore hyper 
énervé de leurs débuts (16 titres 
en 27mn, comme au bon vieux 
temps). Bon, il n'ont pas pour 
autant désappris à jouer et si 
quelques plans nous ramènent 
tout droit en 1985, les guitares 


sont maîtrisées comme le prou- 
vent les riffs solides et même les 
soli. Un album à la production 
agressive qui s'avère excellent. 


INDICATION: my energy is my 
dedication CD (The Age Of Venus 


/ 54 route de Vannes / 44100 Nan- 
tes) 


La pochette évoque peut être 
Slapshot (Indication sont alle- 
mands, pas canadiens ou 
Bostonniens), le titre Nations On 
Fire, en tout cas, nous replon- 
eons avec ces 10 titres dans le 
ardcore de la scène straight edge 
de la fin des 80's. Un son canon 
our une musique directe et sans 
a moindre faille ou faiblesse, et 
le chant est dans l'esprit des plus 
dignes représentants de la scène 
citée plus haut. Pas d'hérésie mé- 
tallique façon hc moderne, non, 
Indication s'en tient au dogme et 
l'exploite magistralement. Le dis- 
ue est disponible en vinyle en 
ormat 10 pouces. 


REDSHIFT: shadowless citizen 
CD (MLP / Aptdo 18199 / 28080 
Madrid / Espagne) 

La pochette est assez originale, 
mais elle est quand même plutôt 
moche. Redshift a certes accompli 
des progrès, et les compositions 
regorgent de subtilités et de bon- 
nes idées, mais la production est 
toujours un peu en retrait, en rai- 
son d'un son étouffé (la voix no- 


tamment) qui ne rend pas justice 
aux ambitions de ce hardcore 
new school par ailleurs très tra- 
vaillé et prenant. 15 titres. 


TO LEARN: no war without 
tears CD (The Age Of Venus / 54 
route de Vannes / 44100 Nantes) 


Pr 
no wer without teers 

To learn est un très jeune groupe, 
mais il compte en son sein les ex 
musiciens de Slamface et l'ancien 
guitariste de Right For Life y oc- 
cupe le poste de batteur. Ces 6 ti- 
tres voient le groupe développer 
un hardcore new school remar- 
quablement ambitieux et très ori- 

inal. Il y a un côté psychotique à 
a Black Flag, des passages plom- 
bés et metalliques et un bouillon- 
nement d'idées dans les structu- 
res libres post hc et émo. Variété 
et richesse des ambiances aussi 
dans le chant travaillé et trafiqué. 
La production magmatique aurait 
mérité un peu plus de clarté, mais 
ce premier essai s'avère déjà 
d'une excellente qualité. 
CRAFT: mathafacka CD (Craoued 


/ BP 111 / 86000 Montaigu. 
a.craoued@libertysurf.fr) 


Ces vendéens ont du se passer la 
discographie de Discharge en 
boucle ces derniers temps. Leur 
nouveau disque possède en effet 
un son solide, épais et dévasta- 
teur tout en gardant cette agressi- 
vité punk immédiate. Craft peut 
aussi se vanter d'être un des rares 
groupes à rendre digestes de 
grosses influences metal. Par des- 


THE BUSINESS 


sus cette production canon à faire 
pâlir Uncurbed le vocal à la 
Varukers nous en remet un bon 
coup sur le museau. Voici un 8 ti- 
tres fort recommandable. 


CLOUDBURST / ACRIMONIE: 


split 10" LP (Bayens Hugues / 27 
rue du grand port / 79000 Niort. 


hbayens@club-internet.fr) 
a +, Ciloudbuet 
ARVIMNMenie 


#4 Ps GO a e 
J'avais déjà dit grand bien de la 
demo CD d'Acrimonie dans ses 
pages, et ils nous reviennent en 
compagnie de Cloudburst sur ce 
très joli 10 pouces. Chaque 
groupe propose deux titres et ils 
rivalisent d'intensité, Acrimonie 
évoluant dans un hardcore émo 
crié et rapide. Cloudburst est 
moins percutant (production un 
peu plus faible) mais mise sur des 
ambiances travaillées et de bon- 


nes guitares un rien metal. Voici 
un excellent petit disque qui fera 
date dans l'histoire du hardcore 
français. 


EQUILIBRIUM: too man 
humans DEMO (David Cammal / 
avenue des frères Roqueplan / 
13370 Mallemort. 
paradisenoise@aol.com) 

Sur cette cassette, voici la pre- 
mière réalisation du nouveau 
projet de l'infatigable David 
Cammal. Il s'agit de 3 titres enre- 
gistrés en répétition sur 4 pistes. 
Malgré un son étouffé, et contrai- 
rement à se que pourrait suggérer 
le nom du groupe, des ambiances 
sombres se dégagent de ce 
pachydermique metal. De sobres 
effets sonores ajoutent encore au 
côté oppressant de cette réalisa- 
tion. 


TENTY ONE ENEMY: demo CDR 
(Mathieu Stoldick / 2 impasse du 
PIOE= = =33610 Cestas. 
21enemy@caramail.com) 

La région de Bordeaux revient à 
l'assaut avec un jeune groupe qui 
sort là une première démo joli- 
ment présentée sur CD gravé mai- 
son. Elle nous replonge dans le 
hardcore straight edge de la fin 
des 80's. avec 4 titres solides et 
rapides. Toutes les ficelles old 
school sont bien maîtrisées et 


c'est là un début fort prometteur. 


SCROTUM __GRINDER: the 


greatest sonic abomination ever 
CD (Prank / Po Box 410892 / San 


Francisco, CA 94141-0892 / USA) 


Le nom du groupe, le titre de l'al- 
bum, tout cela a un parfum "bruit 
médiocre premier degré coeur de 
cible les moins de 14 ans non en- 
core sevrés de leur metal", mais 
ce groupe compte dans ses rangs 
des anciens Failure Face et 
Assück alors, rangeons les préju- 
gés. Ils nous assènent 18 titres 
de crust intense et violent au gros 
son metallique. Les compositions 
sont variées et bien plus subtiles 
que je ne l'imaginais, alternant 
plans classiques avec dissonan- 
ces post hc. On a peine à imaginer 
que c'est une fille qui est au chant 
tant celui ci contribue à l'intensité 
de l'ensemble. 


LACK OF REASON: defined MCD 
(38F pc à Beran Geraldine / Mou- 
lin St Paul / 42480 La 
lackofreason@ 


Fouillousse. 
hotmail.com) 


LAC OF REASON 


La précédente démo du groupe 
était déjà bien aboutie et on re- 
trouve ce groupe mixte (deux 
filles, deux garçons) sur ces 5 ti- 
tres ayant encore fortement ga- 
gné en maturité musicale. La pro- 
duction garde un côté artisanal 
(notamment le chant féminin, 
chaud et grave) qui rend le tout 
encore plus présent et les compo- 


sitions se font plus émotionnelles 
et ciselées. Cet émo pop core béné- 
ficie d'excellentes guitares. 


PHASE TERMINALE: l'enfer des 
apparences CD (60F pc à Phase 
Terminale / 12 allée des saules / 
59890 Quesnoy su 
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L'intro parlée plante le décor: Ces 
nordistes ne viennent pas d'une 
région très riante. Avec ce premier 
album, ils donnent une nouvelle 
dimension au punk avec boîte à 
rythme. Même si on ne peut 
s'empecher de leur trouver une 
parentée avec les Bérus ou sur- 
tout Banlieue Rouge, la puis- 
sance est décuplée, aussi bien sur 
le chant (très méchant) que sur 
les guitares. La présentation est 
excellente, avec un côté technolo- 
gique sombre et les textes mon- 
trent eux aussi que décidément, 
la vie n'est pas un long fleuve 
tranquille. 


ALBANY ACADEMY: demo CDR 
(15F pc à Vincent Descomps / 5 
rue des Augustins / 33000 Bor- 
deaux. albanyacademy@ 
hotmail.com) 


Ahanu Acadery 
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ÉD reravo LE. 


Bordeaux semble être en ce mo- 
ment la ville d'ou souffle le vent 
d'un renouveau HC sur l'hexa- 
gone. La présentation de cette 
démo sur CD gravé est judicieuse, 
l'emballage est un morceau de 
radiographie. J'espère qu'ils ont 
eu de nombreuses fractures, car il 
va falloir suivre, c'est en effet là 


une excellente première réalisa- 
tion: hardcore intense avec un 
très bon son (de basse notam- 
ment, les fondations vibrent!). Il 
semblerait que le chant soit en 
français, mais il est grommelé, 
les textes sont originaux par le 
point de vue adopté: personnel, 
direct et même drôle. Pascal 
Obispo, je te hais. 


DEFDUMP: David versus 
corporate society CD (Defdump / 
24 rue du parc / 3782 Tétange / 
Luxembourg) 

Les groupes de ce petit pays ne 
sont pas légion, mais certains ont 
déjà prouvé leur qualité. 
Defdump fait partie du haut du 
panier en matière de hardcore 
new school européen. Outre une 
production canon et une présen- 
tation superbe, ce disque ce dis- 
tingue par un travail vocal peu 
commun (on s'éloigne de la mo- 
notonie criée propre au style). 7 
titres en 31 mn, à comparer avec 
les dernières réalisations d'Earth 
Crisis. 

TAGADA JONES: manipulé CD 
(Enragés Productions / BP 10135 
/ 35101 Rennes Cedex 3. 
enrage@enrageprod.com) 


TAGADA (ONES 


Manipulé” î 


Avec ce nouvel album, Tagada Jo- 
nes confirme ses grandes qualités 
en ce qui concerne la capacité à 
composer des tites très percu- 
tants et mémorables. L'impact du 
chant en français est renforcé par 
le fait que la voix, très rageuse est 
plus en retrait dans une produc- 
tion concise et percutante. Ce har- 


dcore très métallisé / crossover 
est très rentre dedans et intègre 
des rythmes modernes et variés. 


DOWNRIGHT MALICE: spit your 
hate out CD (40F pc à Didier 


Bauer / 12 rue de Geispitzen / 
68680 Kembs) 


A nouveau une autoproduction 
our ce groupe metal au mode de 
onctionnement très DIY et indé- 

pendant. Il s'agit de 5 titres de 
metal intense et puissant, et 
l'ajout d'un clavier dans le line up 
fait progresser le groupe dans une 
direction technologique aux am- 
biances modernes. 


THE WORKING STIFFS: dog 
tired and then some CD (7KXO / 


4104 24th St. #103 / San Fran- 
cisco, CA 94114/ USA) 


LWORHIN STIFES 


Si vous ge que Rancid ou les 
Dropkick ne sortent pas leurs al- 
bums assez vite, il reste des grou- 
pes comme les Working Stiffs. 
Non pas que ces derniers se con- 
tentent des secondes places dans 


"Différence" ACRIMONIE 


Malgré vos groupes de pression bien pensants, malgré tout ce tra- 
vail de socialisation et de culpabilisation, malgre les blessures 
que vous nous infligez tous les jours par le biais de vos comporte- 
ments et de vos propos qui puent le conservatisme et l'intolé- 


rance, jamais vous ne parviendrez à nous imposer votre vision 
dogmatique et réductrice de l'amour. Je crains fort que la haine 
dont vous faites preuve à l'égard de tout ce qui est différent de 
vous ne soit révélatrice de votre incapacité à aimer. L'amour est 
enfant de bohème qui n'a jamais connu de loi. 


la scène street punk américaine. 
Ils feraient même plutôt figure de 
précurseurs de ce revival et leur 
son est original. Ceci est une réé- 
dition de leur premier album et 
elle comporte en bonus de vieux 
titres dont ceux du premier EP, 
histoire de nous faire patienter 
avant la sortie du nouvel album 
avant 2002. 


PIZDA MATERNA / BRIGADE 


O.D.: split picture disc EP (Dispo 
chez Calavera, cf news) 


Coproduit par 8 labels internatio- 
naux, c'est là un split intéressant 
puisqu'il permet d'écouter un 
groupe Slovène (Pizda Materna) 
et un groupe macédonien (Bri- 
pus O.D.). Les deux groupes sont 

ien produits, y compris BOD qui 
sont enregistrés en concert. Les 
premiers pratiquent un punk ra- 
pide avec chant féminin et les se- 
conds font dans le crust metallisé 
avec voix méchante. 


F-MINUS: suburban blight CD 
(Hellcat / 2798 Sunset Blvd / Los 


Angeles, CA 90026 / USA) 
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SUBURBAN BLIGHT 


Livré sous l'élégant digipack qui 
est la marque de fabrique du label 
(qui se distingue aussi par la qua- 


lité musicale des groupes qu'il si- 
gne - remarque purement subjec- 
tive) nous avons, sur ce deuxième 
album du groupe, 20 titres de 
punk direct et pogotant école 
Unseen / Casualties. Le son est 
puissant est excellent et l'impact 
est donc maximal. 


THE GRIMOIRE OF EXALTED 


DEEDS #5: compile CD (35F pc à 
Sappho Musique / 11, rue du 


Quartier Neuf / 88230 Fraize. 
sapphomusique@free.fr) 


The Grimoire-#5, 
Of Exdlfed Deeds 


End Of The Way 


Que les hautes Vosges sont une 
terre de résistance métal, une 
simple incursion dans nos villa- 
ges reculés suffira à vous en con- 
vaincre. Le label Sappho Musique 
propose de parfaire votre culture 
dans les récents développements 
de cette scène par le biaise de 
cette excellente compilation CD 
fort bon marché. On y trouve des 
choses variées (le ton est princi- 
pet sombre, mêlant death, 

lack et gothique, et privilégiant 
les ambiances) avec New York 
Against The Belzebu, Dark 
Mordor, Sacrist, No Longer 
Mortal, Shit For Brains, 
Antagony, Protest, Iniquity... 22 
titres en tout. 


Bad Brains en 1980 


ACTION DIRECTE: la nouvelle 
conspiration CD (40F à Action 
Directe / 72 Bd St Germain / BP 54 
{ 75222 Paris Cedex 5. 
actiondirecte@caramail.com) 


Pam VU CopEPRAtION 
Proposé à un prix très correct, ce 
CD enregistré avec les moyens du 
bord n'en est pas moins une réa- 
lisation de qualité. La production 
est correcte sur les 11 titres stu- 
dio, avec un impact immédiat, et 
ily a un livret bien fourni, on ne 
peut qu'applaudir des deux 
mains! Sans doute très influencé 
Bérus (mais il y a une vraie batte- 
rie), ce punk rok chanté en fran- 
çais (grosse voix) est direct et se 
mâtine parfois d'influences ska. 3 
titres live très écoutables clôtu- 
rent l'album. 


BLITZKRIEG + PARADOX UK: 
the Retch files vol 2 CD(6,5£ ou 
12$ à Retch Rds / 49 Rose 
Crescent / Woodvale / Southport / 
Merseyside / PR8 3RZ / Grande 


HFIES. to 
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Spike de Retch Rds ressuscite 
pour nous ces deux groupes an- 
glais dans lesquels il fut le chan- 
teur. Blitzkrieg propose 11 titres 
en concert (avec un excellent son) 
et un titre en studio et Paradox 
UK à l'inverse, 11 titres studio et 
un en concert. Les deux groupes 
ont quelques titres en commun, 
Blitzkrieg (formé en 79) évoluant 
dans un style plus direct et punk 
début des 80's, alors que Paradox 
UK (formé en 89) ajoute plus de 


Du pain et des jeux "ALBANY ACADEMY 


Et dire que quatre-vingt dix minutes de télé à la con parvienent à 
Sortir une population entière dans la rue ou la misère. ou l'escla- 
vage moderne échouent, échouent. échouent... Tellement d'éner- 
gie perdue, tellement d'énergie gächée. Quelle tristesse de cons- 
tater que du Colisée au stade de France, ceux qui souffrent récla- 


ment toujours la mème chose: 


donne... du pain et des jeux. 


subtilité à son punk un peu plus 
sombre (on peut penser aux 
Subhumans par exemple). Un bon 
CD bien rempli. 


[e) 
69 vol 4: compile EP (69 Rds / Po 
Box 101515 / 86005 Augsburg / 
Allemagne) 


A défaut d'avoir une évolution ex- 
citante, notre scène musicale 
nous gratifie d'un excellent 
revival ska / soul (non, l'émo n'a 
pas le monopole de l'émotion!). 
Sur cette compile EP. 4ème de la 
série on retrouve 3 groupes soul 
actuels parmi les meilleurs: 
Mighty Maroons, The Soulstep- 
pers et the Mood. Ceux qui 
ouvrent le bal, Millie, excellente 
soul avec voix black féminine 
semblent eux être d'époque (c'est 
à dire fin des sixties / début 
seventies). 


one chez Pr J news, 
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Deux groupes italiens se parta- 
get ce EP, tous deux chantant 
ns leur langue. Les textes sont 


du pain et des jeux. qu'on leur 


fournis sur une feuille A3 recto 
verso. Disarm officie dans un 
crust / grind décliné en 6 titres, 
distordu et abrasif bien percu- 
tant, avec batterie mitraillette. 
Plus d'influences metal et hc chez 
Obbrobrio qui sont aussi plus 
brut de décoffrage au niveau de la 
production. Les clins d'oeils vi- 
suels à Metallica abondent (à 
commencer par leur côté de la po- 
chette qui reproduit sans vergo- 
gne celle de "Master of Puppets”). 


PARIS VIOLENCE: l'âge de glace 
LP (Fraktion Provisoire / les Lan- 


des / 56910 Carentoir. 
lafraktion@infonie.fr) 


5 Le @a glace 

Mine de rien, voici déjà le troi- 
sième album de ce Pur peu 
commun, qui bâtit disque après 
disque (et les démos ne man- 
quaient pas de pertinence!) une 
oeuvre conséquente. Personnelle- 
ment, je ne m'en lasse pas. 54 a 
ici de quoi réjouir les esprits cha- 
grins et ceux pour qui l'univers 
particulier de Flav reste herméti- 
que. La musique a été soignée 
tout comme la production, même 
si la base reste toujours ce punk 
rock mécanique et spartiate. Plus 
de subtilité, plus de soin apporté 
au travail de guitares et aux arri- 
ères plans (présence claviers). 
Point fort du groupe, les textes, 
toujours d'un niveau exceptionnel 
(PV sera le premier pue punk 
a avoir employé le mot 
"prolégomène”) sont eux aussi 
très variés, même si les galères 
parisiennes misanthropes sont 
toujours la pitance favorite de 
l'auteur (dur d'êétreun mn Ils 
passent au filtre du pessimisme 


ironique l'actualité mondiale et la 
docilité des masses ("non con- 
forme”), s'essaient plus loin au 
polar ("troisième nuit dans la ba- 
gnole"), et même à la poésie (le 
superbe "demi saison” ou "aurore 
poesie. tandis que “raison 

‘état” rappelle à nos mémoires le 
député Baudin et les commu- 
nards. Bref, même si la musique 
est fort prenante, cet album ne 
décevra pas ceux qui aiment se 
plonger dans un univers par les 
mots. 


NITCHEVO: CD (Wo Label/ 11 rue 


C'est seulement leur premier al- 
bum, mais les Nitchevo ont déjà 
quelques années derrière eux et 
pas mal d'expérience. Pas mal de 
maturité donc sur ce disque so- 
brement présenté. Le groupe per- 
pétue une certaine tradition rock 
alternative, et mêle du reggae 
planant à son punk rock mäâtiné 
d'énergiques sonorités hard core. 
14 titres, dont pas mal de hits en 
puissance, bien produits. 


THE MOOD: rockin' the reggae 
steady EP (69 Rds / Po Box 


101515 / 86005 Augsburg / Alle- 


ROCHIN VHE RECCAE STEAOV 


69 Rds sort pas mal de disques 
intéressants remettant au goût 
du jour le son ska / soul originel, 
et The Mood est leur nouveau 
poulain. I1s maîtrisent bien le 
style et surtout le son, très typé 
fin des 60's, le seul point encore 


